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DRUS certaines ligues mineures du baseball professionnel, la distance entre le rêve et la réalité est
bien grande. En fait, il n’y a qu’une raison qui pousse les joueurs, comme ceux des Capitales de Québec, à s’accn>cher 
à la dernière chance qui s’offre à eux : l'amour qu’ils éprouvent pour ce sport. Car, le rythme de vie y est difficile, surtout 
avec un per diem de 15$US, les longs trajets d’autocar, l'absence d’avantages sociaux, etc. Notre journaliste Cari 
Tardif est allé sur le terrain découvrir le quotidien de ces fous du baseball. Un récit à lire en pages C 8 et C 9.

« Mon gros 
bébé »

Des hommes taxent la pub 
de sexiste... à leur égard

Mélanie Saint-Hilaire 
MSHilaire@lesoleil.com

I QUÉBEC — À la fin des années 90, Bell Canada engageait le comé­
dien Benoît Brière pour jouer dans une publicité le rôle d’un beau-frè­
re importun, ridicule et demeuré. La campagne connut un succès déli­
rant. Depuis, les nigauds se sont multipliés dans les commerciaux. À 
tel point que plusieurs personnes accusent maintenant la pub de sexis­
me... à l’égard des hommes !

QUALITÉ DE L’EAU

Québec 
met 450 M$ 
sur la table

Jean-Marc Salvet 
JMSalvet@lesoleil.com

QUÉBEC — Le nouveau Règlement 
sur la qualité de l’eau potable exi­
gera des investissements de 600 mil­
lions $ pour la modernisation des 
équipements municipaux. Le gouver­
nement du Québec annoncera lundi 
qu'il est prêt à assumer 450 millions S 
de cette somme.

Après des années d'attente et de pro­
messes, le Qué­
bec vient de se 
doter de nouvel­
les normes en 
matière d’eau po­
table. C’est ce 
que confirmera le 
ministre de l’En­
vironnement, An­
dré Boisclair, après-demain.

La nouvelle réglementation a été en­
térinée cette semaine par le Conseil 
des ministres — presque un an jour 
pour jour après l’élaboration de sa 
première ébauche.

À pareille date l’an dernier, les rava­
ges que venait de causer la bactérie

Voir EAU en A 2 ►

Dans un récent commercial vantant 
les céréales Spécial K, un bonhomme 
pas très sexy rajuste ses bobettes sur 
ses fesses grassouillettes. Une sédui­
sante voix féminine commente hors 
champ: «Vous acceptez ses petits dé­
fauts. Acceptez donc les vôtres. » 

Petits défauts? Le personnage a l’air 
d’un vrai taré. Et il se comporte comme 
s’il en était un. «À la télé, au Québec, les 
crétins sont de sexe masculin ». admet 
Luc Dupont, auteur de deux livres sur 
la publicité et chargé de cours à l’Uni­
versité Laval. Un commercial sur trois 
met en scène un couple; dans ces pubs, 
de façon à peu près systématique, mon­
sieur fait une niaiserie.

Dernièrement, on a vu un homme 
égrener son muffin sur le dossier de | 
sa collègue (Gâteaux Vachon), miser 
2$ à l’enchère d’un tableau de maî­
tre (Loto Super 7), mettre les pieds 
sur son bureau et tomber à la ren­
verse (Loto Super 7). Dans une an­
nonce de médicament contre le rhu­
me, on fait si peu de cas de l'intelli­
gence masculine que le protagoniste 
porte sur ses épaules la tête d’un 
poupon. « Mon gros bébé », s'apitoie

Voir BÉBÉ en A 4 ►
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Boisclair 
confirmera 
l’adoption 

de nouvelles 
nonnes lundi

Attentat
suicide

meurtrier
Au moins 17 morts à Tel-Aviv

■ TEL-AVIV (d’après AFP et AP) — Journée d’une ra­
re intensité dramatique en Israël, les Palestiniens re- 

i conquérant, pour quelques heures, le secteur oriental 
de Jérusalem à l’occasion des funérailles d’un cham­
pion de leur cause, Fayçal Husseini, peu avant que 
17 personnes ne périssent dans un attentat suicide, 
à Tel Aviv.
On anticipe une riposte israélienne fou­
droyante et dévastatrice au pire atten­
tat commis dans le pays depuis les cinq 
dernières années. Afin de décider d’une 
riposte éventuelle, le minicabinet israé­
lien de sécurité devait se réunir cette 
nuit, a annoncé la télévision.

Dix-sept personnes, dont un kami­
kaze palestinien, ont été tuées et 75 
autres blessées dans un attentat sui­
cide. survenu devant une discothè­
que du front de mer de Tel-Aviv, a an­
noncé la police israélienne.

Cette instance, qui réunit le pre­
mier ministre Ariel Sharon, le minis­
tre de 1a Défense Binyamin Ben Elie- 
zer et le chef de la diplomatie Shimon 
Peres, est habilitée à prendre toutes 
les décisions sécuritaires. Raanan 
Gissin, porte-parole de M. Sharon, a

Voir ATTENTAT en A 2 ►

AUTRES TEXTES 
j Fhyçal Husseini inhumé l’âge A28 
u Ruisseaux de sang Page A28

Décès de 
l’enfant symbole 

de la lutte 
au sida

JOHANNESBURG (AFP) — Les hom­
mages affluent vers l’Afrique du Sud, 
après l’annonce hier matin du décès 
du petit Nkosi Johnson, 12 ans, de­
venu le symbole de la lutte contre 
le sida et des discriminations liées à 
la maladie.

L’enfant, qui ne pesait plus que 10 kg 
et qui se trouvait dans un état semi-co­
mateux depuis décembre, est mort 
paisiblement à Johannesburg, a an­
noncé sa mère adoptive. Gail Johnson.

Il était devenu le symbole de la lutte 
contre le sida après avoir prononcé un 
discours, plaidant pour l’acceptation 
des malades porteurs du virus, qui 
chavira le cœur des délégués à la 
conférence mondiale sur le sida de 
Durban en juillet 2000.

« MARCHER ET PARLER »»
«Nous pouvons marcher et parler. 

On ne peut pas contracter le sida en 
serrant dans ses bras, en embrassant 
ou en tenant les mains d’un malade», 
avait déclaré le petit garçon.

Au Cap, le Parlement sud-africain a 
rendu hommage au garçon en gar­
dant une minute de silence. L’ex-pré­
sident Nelson Mandela a lui aussi fait 
l’éloge du bambin
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G8 DES SCIENCES

En toute
quiétude

Peu d’indices de la présence 
des ministres à Montmagny

Ekic Moreault

EM o rr aultCfi le soleil.eo tn

■ MONTMAGNY — Les militants semblent souffrir d'une dépression 
post-Sommet... ou bien n'aiment pas le vélo. Seulement une douzaine 
d’écocyclistes ont emprunté hier la « route verte » au départ de Qué­
bec pour aller manifester au G8 des Sciences à Montmagny. De toute 
évidence, OGM et autres manipulations génétiques ne suscitent pas 
les mêmes passions qu’en Europe.
Mis à part les drapeaux plantés bien 
en évidence dans le hall du Manoir 
des Érables, lieu de la rencontre, dif­
ficile de croire que les ministres des 
Sciences des huit pays les plus puis­
sants s’y réunissent (sept, en fait, 
puisque le représentant italien n’a 
pas encore été nommé à la suite des 
élections récentes). On pouvait même 
profiter des plaisirs de ia table — ré­
putée — du lieu construit au XVII' siè­
cle, hier midi, à quelques mètres du 
ministre russe, sans garde du corps. 
À partir de 17 h, toutefois, la 
zone devenait privée, mur 
de la honte en moins.

« Il n’y a pas de périmètre, 
seulement une zone de pro­
tection, s’empresse de souli­
gner le maire .Jean-Claude 
Croteau, rencontré sur pla­
ce. On n’a pas un système 
qui va provoquer les gens. »

Le contraste avec la démesure du 
Sommet des Amériques est saisissant. 
Vrai que des deux côtés, on prévoit une 
manifestation pacifique. D’ailleurs, une 
quarantaine de militants ont occupé le 
terrain du manoir pendant deux heures 
hier soir, sans grabuge, mais avec beau­
coup de tapage.

Le maire s’est même chargé d’ac­
cueillir les cyclistes unis sous la ban­
nière des Ami-e-s de la Terre en fin 
d’après-midi au cégep de Montma­
gny: sa ville leur offre le logement et 
l’entreposage des vélos...

C’est d’ailleurs de cet endroit que 
partira la marche, aujourd'hui, vers 
14 h. Deux à trois cents personnes sont 
attendues : ceux qui veulent s’y joindre 
sont invités à s’habiller en blanc. Car 
les écocyclistes auront été rejoints en­
tre-temps par des militants de divers 
groupes, partis de Québec et de Mon­
tréal en autobus. En fin de journée 
hier, des sympathisants de la métropo­
le. de Sherbrooke, de Granby, de Riviè- 
re-du-Loup, de Rimouski et même de 
Lanaudière étaient arrivés pour le 

souper végétarien — sans 
OGM évidemment.

Ceux qui risquent toute­
fois d’attirer l’attention 
manifestent pour une toute 
autre raison : les Raëliens 
— en faveur du clonage — 
ont demandé la permission 
de marcher. Le chef de po­
lice Michel Bossé se propo­

sait d’en discuter avec les militants. 
« S’ils sont capables de vivre avec ça, 
moi aussi. » On verra bien.

Car la SQ et la police de Montmagny 
auront surtout à l’œil ceux qui tentent 
d’infiltrer la marche. Bien que tous 
étaient débonnaires hier et semblaient 
incrédules à la possibilité d’un coup 
d'éclat « subversif », on a préparé des 
plans d’intervention au cas où...

Mais tout ce que les militants sem­
blent avoir en tête, c’est de remettre 
leurs revendications : l’annulation de 
tous les brevets sur le vivant déjà ac-

« Il n’y a pas 
de périmètre, 
u seulement 
une zone de 
protection»

EAU
Parasites

Suite de la Une

E. coli à Walkerton, en Ontario, avaient 
convaincu Québec d'accélérer l’adop­
tion du règlement. Mais le dossier a été 
plus compliqué que prévu à ficeler.

Au gouvernement, on explique le délai 
intervenu par l’inclusion dans le nou­
veau règlement de normes permettant 
de détecter deux parasites sur lesquels 
la première version ne s’attardait pas. 
Il s'agit des protozoaires giardia et 
cryptosporidi u ni.

Ces deux parasites ont été inscrits 
dans le nouveau règlement à la sugges­

tion du Dr Pierre Payment, de l’Institut 
national de recherche scientifique.

De façon générale, la nouvelle ré­
glementation permettra de détecter 
un plus grand nombre de contami­
nants. Datant de 1984, l’actuel règle­
ment sur l’eau potable contient 46 
paramètres d’analyse. Le nouveau 
en contiendra le double.

RESSERREMENT
C’est le resserrement de la nor­

me concernant la turbidité de l’eau 
qui nécessitera la plupart des inves­
tissements à venir. Cette norme de­
vrait passer de 5 à 0,5 UTN par volu-

COU»iOIU!IO* SPECIALE SYLVAIN FOURNIER

Le nunùtre Gilbert Sormand est heureux d'accueillir les ministres 
des Sciences des huit pays les plus puissants.

cordé; le transfert de fonds publics 
vers des solutions écologiques ; une 
déclaration à l’effet que les gènes et 
la vie sont patrimoine commun de 
l’humanité et un débat de société.

PORTES CLOSES
Encore une fois, les discussions se 

dérouleront derrière des portes clo­
ses. Ce huis clos décrété tant pour la 
société civile que les médias prouve 
«la façon antidémocratique qu’ont 
nos gouvernements d’établir des poli­
tiques qui nous influenceront tous, 
soutient Stéphane Groleau, des Ami­
e-s de la Terre. C’est important d’avoir 
notre mot à dire. »

Le ministre Gilbert Normand, qui ac­
cueille l’événement dans sa circons­
cription, rétorque qu’il a offert à deux 
reprises de les rencontrer pour écou­
ter leurs doléances. « Ils ont refusé. » 
Et puisqu'il préside la réunion, il se 
voit mal sortir sur le trottoir cueillir la 
liste de revendications. Il prévoit tou­
tefois déléguer un représentant.

Il souligne également que les prises 
de position du Canada sur les deux 
principaux sujets à l’horaire sont 
connues. En ce qui concerne le droit de 
propriété des structures vivantes, 
« nous sommes contre le fait que les 
compagnies puissent breveter», tout 
comme les États-Unis. Quant au clona­
ge humain, il rappelle que son collègue

Man Rock a déclaré récemment que le 
Canada l’interdira et veut prendre le 
leadership dans ce dossier.

Selon le ministre, les discussions 
porteront bien plus sur les mises en 
application ou des collaborations 
éventuelles que sur les positions. 
Pour ce qui est des autres sujets, «je 
ne les connais pas encore. Chacun 
arrive avec ses préoccupations à cet­
te rencontre de “discussions in­
formelles’’». Il prévoit néanmoins 
des échanges sur les changements 
cli-matiques, l’exode des cerveaux et 
même sur la redistribution de la ri­
chesse — les sciences humaines ont 
aussi droit de cité.

Les militants espèrent tout de même 
sensibiliser la population par leur ac­
tion symbolique en vélo. Dans la jeune 
vingtaine, ils se préoccupent de leur 
futur. Mais parmi eux, on retrouvait 
aussi André Caseault, « 69 ans et de­
mi » et des mollets d’acier.
Avant de pédaler par monts et par 

vaux, M. Caseault était... chauffeur 
d’autobus pour la STCUQ. Il jugeait 
important de répondre présent parce 
que « c’est difficile de trouver une logi­
que véritable (à tout ça). Même les 
gens qui s’en occupent ont de la diffi­
culté à répondre. »

AUTRE TEXTE 
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me (l’UTN est une mesure scientifi­
que et la turbidité correspond à 
la quantité de particules en suspen­
sion dans l’eau).

Les municipalités auront plusieurs 
années pour se conformer aux nouvel­
les normes. Elles entreront en vigueur 
par étapes, mais exigeront des investis­
sements colossaux.

La totalité des coûts de construction 
est estimée à 600 millions S. Québec ga­
rantira qu’il les assumera jusqu’à hau­
teur de 450 millions S, a appris LE SO­
LEIL. Il le fera notamment à travers son 
programme d’infrastructures.

En mai 2000, la Commission Beau- 
champ avait recommandé au gouver­
nement d’adopter des indicateurs 
plus rigoureux pour détecter la pré­
sence de bactéries ou de micro-orga­
nismes indésirables dans l’eau. 
Avant elle, de nombreux groupes en­
vironnementaux avaient fait valoir la

nécessité de hisser les normes qué­
bécoises au niveau de celles existant 
ailleurs en .Amérique du Nord.

ÉCHANTILLONNAGES
La nouvelle politique devrait inclu­

re une augmentation de la fréquence 
des échantillonnages de contrôle 
bactériologique de la part des muni­
cipalités. Èlle devrait aussi s’accom­
pagner d’un programme de forma­
tion du personnel opérant les systè­
mes de distribution d’eau. Mais elle 
classerait dans une catégorie à part 
les puits individuels et les réseaux 
alimentant moins de 20 personnes.

Pour marquer d’une pierre blanche 
l’adoption de la nouvelle réglementa­
tion, André Boisclair participera à 
au moins trois conférences de presse 
lundi. La première aura lieu à Qué­
bec, la deuxième à Trois-Rivières et 
la dernière à Sherbrooke.

Des policiers russes 
enquêtent à Ottawa

■ OTTAWA — Des policiers russes
nnev.rtnsa tnrmrn m^emnrr.v

prochaine, pour enquêter sur l'acci­
dent de voiture survenu le 27 janvier 
impliquant un diplomate russe, dans 
lequel une Canadienne avait été 
tuée. Ces policiers rencontreront la 
famille de la victime et s'entretien­
dront avec leurs homologues cana­
diens qui s’étaient occupés de l’affai­
re. Le diplomate russe, Andrei Knia­
zev, est soupçonné — il n’a pas subi 
de test — d’avoir été sous l’emprise 
de l’alcool lorsque sa voiture a ren­
versé Catherine McLean. (AFP)
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ATTENTAT
Intifada

Suite de la Une

rappelé à la télévision israélienne qu’« Israël applique (de­
puis le 22 mai) un cessez-le-feu unilatéral ». « Le monde en­
tier voit à présent qui sont les victimes », a-t-il dit.

Selon la télévision, M. Ben Eliezer a affirmé à son entoura­
ge « qu’il est à présent clair que Yasser Arafat veut conduire 
le Proche-Orient au chaos».

Cet attentat porte à 596 le nombre de personnes tuées de­
puis le début de l'Intifada, il y a un peu plus de huit mois.

Le lieu de l’attentat présentait un spectacle de cauche­
mar. Le sol était jonché de membres mutilés, au milieu de 
flaques de sang et de morceaux de vêtements déchirés, a 
constaté un correspondant de l’AFP. Le kamikaze s’est 
donné la mort alors qu’il se trouvait au milieu d’un grou­
pe de jeunes qui attendaient pour entrer dans la disco­
thèque. Un témoin en état de choc a raconté à la télévi-

«UTtNS

Les policiers israéliens ont inspecté la scène arec minutie.

sion: « J’ai vu une jeune fille magnifique être déchiquetée 
devant moi. Elle est morte ».

« Je ne crois pas que cet attentat ait été perpétré par un .Ara­
be israélien. C’est un l’alestinien venu des territoires (de Cis­
jordanie) qui en est l’auteur. Il est venu en voiture, et Israël 
devra riposter», a déclaré à la radio le vice-ministre de la Sé­
curité intérieure. Guidon Ezra.

MESURES DE SÉCURITÉ DRACONIENNES
Les mesures de sécurité draconiennes imposées par Israël 

pour prévenir les attentats avaient été quelque peu relâchées 
hier à Jérusalem, afin d’autoriser les funérailles de Fayçal 
Husseini, haut responsable palestinien décédé jeudi d’une cri­
se cardiaque, dans la partie occupée de la ville. 20000 l’ales- 
tiniens, dont beaucoup étaient venus de Cisjordanie, ont ain­
si pu pénétrer à Jérusalem-Est, en voiture, sans être fouillés.

L’attentat s’est produit à la discothèque « Le Pacha ». près 
du Dolphinarium, un endroit à la mode, très fréquenté le ven­
dredi soir, début du week-end en Israël.

Cet attentat survient alors que la politique de retenue sui­
vie par M. Sharon fait l’objet de critiques non seulement des 
colons, principales victimes d’attentats, mais aussi d’une 
partie des membres du cabinet israélien.

M. Sharon avait ordonné un cessez-le-feu unilatéral après 
la publication d’un rapport favorable à cette approche.
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DISPARUS SANS LAISSER DE TRACES
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Pierrette Bouffant Mathieu Parent Pascale Pare Paul-Henri Hardy Celine Mercier Ije frere Real

Touj ours 
pourquoi ?

Une douzaine de familles 
de la région partagées 

entre les tourments et l’espoir
Isabelle Mathieu

IMathieu@lesoleil.com

■ Ql H BEC — Bernard et Danielle Cliehe vivent le cauchemar de tous 
les parents depuis que leur fils Antoine a disparu dans les sentiers du 
mont-Sainte-Anne il y a deux semaines. Une douzaine de familles de 
la région connaissent leurs tourments, car ils attendent eux aussi une 
mère, un frère, une sœur.
D’après une recension du SOLEIL, au 
moins 12 personnes de la grande ré­
gion de Québec font présentement par­
tie de ce que les policiers appellent les 
disparitions inexpliquées. Souvent 
sans histoire, ils n’ont aucun lien avec 
le monde criminel et rien ne confirme 
qu’ils se sont enlevés la vie. Ces dé­
parts nébuleux ont fait les manchettes 
il y a quelques mois ou quelques an­
nées. Depuis, c’est le silence.

« Le plus dur, c’est vraiment d’atten­
dre sans rien faire », confie Jean-Guy 
Godbout, qui attend sa fille Nathalie, 
26 ans, partie mystérieusement de son 
domicile de Saint-Romuald le 23 sep­
tembre dernier après une dispute 
avec son ami.

Le père de famille supporte tellement 
mal l’attente passive qu’il a enclenchée 
de nouvelles recherches avec la police 
au début de mai. La semaine prochai­
ne, il arpentera à nouveau les champs 
et les bois qu’il commence à connaître 
par cœur, tellement il les a scrutés.

L’enquêteur Christian Bédard. de la 
police de Chaudière-Etchemin, a sou­
vent eu la pénible tâche de décider de 
l’arrêt des recherches, lorsque toutes 
les pistes ont été épuisées. « C’est dif­
ficile. mais la parenté s'aperçoit elle 
aussi qu'on arrive au bout, dit l’enquê­
teur Bédard. Par la suite, ils nous ap­
pellent beaucoup, même s’ils savent 
qu’on va leur téléphoner si on a quel­
que chose. À un moment donné, ils ap­
pellent deux fois par année, puis à cha­
que année, puis plus du tout. »

Son collègue, le sergent Alain Gelly, 
des relations publiques et communau­
taires, côtoie souvent les proches des 
disparus et connaît leur tristesse. Il se
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Pierrre Bédard
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Nathalie Godbout

souvient en particulier d’un conjoint 
qui n’a jamais pu racheter sa maison 
parce qu’elle était aussi au nom de sa 
compagne disparue et d’enfants qui, 
même devenus grands, sont durement 
confrontés avec le secret. «L’être hu­
main cherche à comprendre, l’inconnu 
nous effraie, rappelle Alain Gelly. 
C’est pour ça que c'est si dur à vivre 
une disparition. »

SIX DISPARUS
À LA CHAUDIÈRE-ETCHEMIN

Outre la disparition de la jeune mère 
Nathalie Godbout, la sécurité publique 
de Chaudière-Etchemin a présente­
ment un nombre impressionnant de 
six dossiers actifs de disparition inex­
pliquée.

Mathieu Parent. 19 ans, un étudiant 
en informatique de Saint-Nicolas, est 
disparu dans la nuit du 19 au 20 no­
vembre 1999. Il s’était rendu au bar Le 
Dagobert où il avait rencontré sa peti­
te amie, dont il était fraîchement sépa­
ré. Lejeune homme aurait été vu trois 
jours plus tard dans un abribus près 
de l'hôpital Saint-Sacrement, puis, 
plus rien.

Pierre Bédard. 54 ans, traducteur 
pour le gouvernement fédéral, marié et 
père de quatre enfants, s'est volatilisé 
le 29 septembre 1999, tout juste après 
être allé reconduire un de ses enfants 
à l'arrêt d’autobus. Sa voiture a été 
trouvée le lendemain près de la marina 
de Saint-Romuald. avec à l'intérieur
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Antoine Cliché reriendra-t-il un jour auprès des siens ?

ses lunettes et son portefeuille. Pierret­
te Bouffard, une femme de 49 ans souf­
frant d’un handicap mental, mais auto­
nome, sous médication, a quitté son do­
micile de Saint-Romuald le 9 janvier 
1997 et n’a jamais donné signe de vie.

Quelques mois plus tard, soit le 6 avril 
1997, une autre quadragénaire, Céline 
Mercier, de Charny, est disparue. La da­
me de 43 ans, qui avait déjà été dépres­
sive, n’a pas été revue.

Le frère Réal Dupont, 63 
ans, a quitté le juvénat Notre- 
Dame à Saint-Romuald le 1" 
novembre 1996 sans indiquer 
à ses confrères où il allait.
Les policiers évaluaient à 
l’époque que le frère Dupont 
avait pu tomber à l’eau, près 
du juvénat, ou encore fait de 
l’auto-stop jusqu’à Trois-Ri­
vières où il devait assister à 
des funérailles.

Le plus ancien disparu de 
la Chaudière-Etchemin est 
l’aul-Henry Hardy, 28 ans, qui aurait 
été vu pour la dernière fois le 20 avril 
1995, sur la route 132 à Saint-Romuald.

Sur la Rive-Nord, la police de la Hau­
te-Saint-Charles recherche toujours la 
jeune Pascale l’aré 19 ans, vue pour la 
dernière fois à Shannon le 17 décembre 
2000 ainsi que Jimmy Doyon, un jeune 
homme de 33 ans, de Stoneham, dont le 
véhicule a été retrouvé sur le stationne­
ment d’un centre commercial de Sain- 
te-Ebyle 13 juin 2000 

Les enquêteurs de Sainte-Foy, pour 
leur part, cherchent toujours à élucider 

la disparition de Pierre Ro­
berge, un homme de 41 ans, 
qui avait décidé de se rendre 
pour un court séjour à Mata- 
ne et qui n’ajamais donné de 
nouvelles depuis.

Au Saguenay, la dispari­
tion de Martin Dallaire, ce 
jeune chasseur de 20 ans, a 
ému toute une région et mo­
bilisé 500 bénévoles et 300 
policiers. Le jeune homme 
s'est rendu à sa cache à 
l’orignal dans le secteur des 

monts Valin le 12 octobre dernier et 
reste introuvable depuis. Sa Jetta n’a 
pas non plus été retrouvée.

Martin Dallaire

Retrouvé 25 ans plus tard
QUÉBEC — Les disparitions les 
plus mystérieuses réussissent par­
fois à s’éclaircir. On n'a qu’à penser 
à Jean-Paul Darveau, cet homme 
d’affaires de Saint-Thomas-Didyme 
au Lac-Saint-Jean dont le corps a été 
retrouvé 25 ans plus tard. Le 26 sep­
tembre 1973, Jean-Paul Darveau, 52 
ans, s’était envolé en plein 
brouillard du lac Vert, au nord de son 
village, à bord de son monomoteur 
Citabria Champion. Il ne s’est jamais 
présenté à son rendez-vous pour

une partie de chasse. Les plus folles 
rumeurs s’étaient mises à courir à 
l’effet que l’industriel était parti 
pour une île du Sud avec des valises 
pleines d’argent. Le 12 mars 1998, 
des travailleurs forestiers ont trou­
vé la carcasse de l'avion, figée dans 
la glace et la neige. Selon les enquê­
teurs, le pilote aurait été déjoué par 
le relief. A l’intérieur de la carcasse, 
les policiers ont retrouvé le corps du 
disparu avec son portefeuille et mê­
me son permis de chasse. I.M.

Fausse
sécurité

Les GPS et
téléphones cellulaires 

enhardissent les 
randonneurs, mais 
peuvent aussi les 

piéger
____ Isabeu.e Mathieu______

JMathieutg lesolcil.com

■ QUÉBEC — Les équipes de 
sauvetage doivent maintenant 
combattre une nouvelle cause de 
disparition en forêt : les GPS et 
les téléphones cellulaires.
« Les gens ont un sentiment de fausse 
sécurité avec ces équipements-là», 
déplore Yves Duguay-Gagné, prési­
dent du groupe Recherche et sauve­
tage Québec métro (RSQM) et coor­
donnateur de bénévoles pour la Sûre­
té du Québec. Avant, les gens n’o­
saient pas aller très loin en forêt par­
ce qu’ils avaient seulement une carte 
et une boussole. Maintenant, avec le 
GPS, ils s’aventurent plus loin et ils 
sont beaucoup moins attentifs à leur 
environnement parce qu’ils se disent 
qu’ils vont toujours savoir leur posi­
tion. »

Mais attention, fait remarquer le bé­
névole, lorsque le GPS tombe à l’eau, 
tous les repères s’évanouissent.

La belle saison, eneore naissante, 
est inévitablement celle des dispari­
tions en forêt. Le groupe Recherche et 
sauvetage Québec métro a déjà mené 
trois missions de recherche cette an­
née et l’été dernier, il a dû se mobiliser 
à six reprises.

En deux heures, 
les bénévoles 
sont sur un pied 
d’alerte. Ils sa­
vent qu’il n’y a 
pas de temps à 
perdre: d’après la 
documentation du RSQM, lorsque la 
mort du disparu survient, c'est dans 
les premières 24 heures et souvent à 
cause de l’hypothermie.

Les équipes de recherche font affai­
re avec toute sorte de «clientèle»: des 
jeunes enfants égarés dans un terrain 
de camping, des gens âgés souffrant 
d’Alzheimer, des autistiques, des han­
dicapés mentaux, des randonneurs, 
etc.

Dans chaque cas, il faut s’adapter. 
Par exemple, les enfants de trois à six 
ans auront tendance à ne pas répon­
dre aux appels des chercheurs parce 
que leurs parents leur ont appris à ne 
pas parler aux étrangers et les per­
sonnes dépressives vont souvent 
s’éloigner de la civilisation.

Les prospecteurs de minerais sont 
parmi les plus ardus à retrouver, car 
ils travaillent seuls et en secret.

Le meilleur conseil lorsqu’on se rend 
compte qu’on est perdu, c’est de res­
ter en place. «Mais la plupart du 
temps, les gens paniquent et ils se 
mettent à courir partout, raconte Yves 
Duguay-Gagné. C’est là que ça élargit 
notre secteur de recherche. »

Deuxième truc de prévention: tou­
jours avertir son entourage de notre 
horaire et de notre itinéraire.
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SEXISME ENVERS LES HOMMES

HORIZON
POUR HOMME

Bronzé, roué, épilé, musclé à souhait, le mannequin masculin se soumet 
graduellement à la même tyrannie de beauté que la femme a toujours subi.

La violence 
du sexe faible

Mélame Saint-Hilaire

ySHilairets lesoleil.com

■ QUÉBEC — Dans une réclame pour le 
shampooing Inner Science, une mégère est 
acquittée du meurtre de son mari parce que 
le cheveu que les policiers ont trouvé sur la 
scène du crime est d’apparence trop jeune 
pour lui appartenir. Anodin ? « Moi. je qua­
lifie ça de haineux», lance tout droit Daniel 
Touchette.
Pour ce jeune homme de 31 ans. directeur régio­
nal du groupe d’entraide L’Après-Rupture, la piè­
tre image des hommes en publicité est un « symp­
tôme » de la condition masculine.

« Quand il y a violence envers les femmes, c’est la 
levée de boucliers ; et c’est normal. Quand il y a vio­
lence envers les hommes, on se dit que c’est un jus­
te retour des choses », s’indigne Touchette, scan­
dalisé par la brutalité avec laquelle on traite les 
personnages masculins dans les commerciaux.

Dernièrement, en France, une pub des vête­
ments Kookaï montrait une donzelle jetant à la toi­
lette des mâles miniatures. «Qu’est-ce que vous 
pensez qui se serait passé si c’était un homme qui 
flushait des jeunes filles dans la publicité?»

Au Québec, aucun publicitaire n’a osé jusqu’à 
présent employer un symbole aussi cru. Mais 
leurs personnages masculins n’ont quand même 
pas la vie facile. Dans un commercial du super­
marché Loblaws, une femme fait un 
croc-en-jambe à son mari pour l’em­
pêcher d’accéder au percolateur fu­
mant de café Choix du président.
«J’espère que tu ne t’es pas fait mal, 
mon minou?», lui lance-t-elle d’un ton 
sarcastique.

Bien entendu, ces publicités, de ton 
clairement humoristique, ne sont pas 
conçues pour qu'on les prenne au pre­
mier degré. N’empêche que le public ne les tolé­
rerait jamais si la victime était de sexe féminin.

Depuis le début de l’année, Claude Lachaine, 
fondateur de la Maison père-enfant du Québec, 
a logé sept ou huit plaintes aux Normes cana­
diennes de la publicité pour différents commer­
ciaux violents à l’endroit des hommes. Et ce n’est 
pas de la sensiblerie. Ces publicités, qui faisaient 
la promotion de compagnies aussi honorables 
que Kraft Dinner ou les biscuits Dare, mon­
traient toutes des personnages féminins qui at­
taquaient physiquement des hommes.

Des
personnages 
féminins qui 

attaquent 
des hommes

Les Normes canadiennes n’ont pourtant rete­
nu aucune de ces plaintes. Leur comité consul­
tatif, composé équitablement de gens du milieu 
de la publicité et de bénévoles représentant le 
public, a plutôt choisi de retenir l'aspect humo­
ristique de ces réclames.

« Nous ne sommes pas des militants. Nous éva­
luons les annonces à la lumière des règles », dit 
Niquette Delage. La directrice de la section fran­
cophone des Normes continue à s’inquiéter da­
vantage pour les filles que pour les garçons en 
publicité. En 1999, pour quatre plaintes de sexis­
me à l'égard des hommes, il y en a eu 119 concer­
nant les femmes !

«J’ai peur que le sexisme à rebours soit deve­
nu une norme », soupire quand même Claude La­
chaine. La violence des femmes a beau être ta­
boue, elle existe bel et bien. Lachaine s'y est bu­
té souvent depuis qu’il a fondé son organisme, 
qui supervise des rencontres entre des pères di­
vorcés et leurs enfants.

«On associe toujours la violence aux hom­
mes. Mais quand le personnel de la Maison pè­
re-enfant se fait agresser, c’est à 80% par des 
femmes ! Mes intervenants se font lancer des 
claques, des coups de pied dans les tibias, des 
couches dans la face... Le pire, c’est que les 
femmes ne réalisent même plus qu'elles font 
des actes de violence. Les publicités entretien­
nent ce système. »

Une femme agressive défend ses droits; un 
homme agressif est un tueur en puissance. Cet­
te double morale s’étend aussi au comportement 

sexuel. Dans un commercial télévisé 
vantant la bière Budweiser, une jeune 
femme embrasse passionnément un 
inconnu dans un bar.

«Si un gars pognait la tête d’une 
fille et l’embrassait sans lui demander 
son avis, il aurait un gros problème, 
constate Daniel Touchette. Ça, ça

______ s’appelle une agression sexuelle. »
La publicité ne constitue pas une ré­

plique fidèle de la réalité, mais elle en fait res­
sortir les tendances. Or, nos commerciaux met­
tent en scène des personnages masculins d’une 
débilité inquiétante. Quand les publicitaires ne 
s’amusent pas à infantiliser l’homme ou à le 
trucider, ils en font un simple objet. Bronzé, ra­
sé, épilé, musclé à souhait, le mannequin mas­
culin se soumet graduellement à la même tyran­
nie de beauté que la femme a toujours subi. Et 
on le déshabille maintenant sans ambages.

Les créateurs des agences publicitaires se­
raient-ils devenus... des créatrices ?

BEBE
C’est le retour du balancier

Suite de la Une

sa femme, avec une touche d’ironie 
bien sentie...

Même dans son champ de compéten- 
ee traditionnel, l'homme n’éehappe 
pas aux railleries. Dans une réclame 
de Pro spécialité maison, un gaillard 
met 30 longues secondes à compren­
dre le mode d’emploi d’un bidule... 
pour poser un joint de scellant sur la 
baignoire.

« Dans les années 60, les hommes sa­
vaient tout faire ; maintenant, tout les 
laisse perplexe ! » note Luc Dupont.

Les publicitaires malmènent telle­
ment l’idéal de virilité depuis trois ou 
quatre ans que des consommateurs 
commencent à s’inquiéter de la condi­
tion masculine. Le ridicule a beau ne 
pas tuer, il pique au vif !

«Ces dernières années, on a reçu 
plusieurs plaintes pour sexisme en­
vers les hommes», confirme Niquette 
1VIage. directrice de la section franco­
phone des Normes canadiennes de la 
publicité. Une nouveauté révélatrice.

Depuis que les féministes ont mené 
leur campagne pour une meilleure re­
présentation des filles en publicité, 
dans les années 80. il n’est plus admis 
de les dépeindre en faire-valoir pas­

sifs et bébêtes. La pitoune à poil et la 
ménagère obsédée de propreté ont, 
Dieu merci, presque complètement 
disparu.

Bien sûr, les Normes canadiennes de 
la publicité ont reçu l’an dernier enco­
re 55 plaintes pour des réclames 
considérées méprisantes à l’endroit 
des femmes. Mais en général, l’image 
de la féminité s’est si bien retapée que 
le Conseil du statut de la femme a abo­
li dès 1989 ses prix Éméritas et Démé­
ritas, qui avaient été instaurés pour 
lutter contre le sexisme.

En matière de respect des femmes, 
l’opinion publique n'accepte plus les 
écarts. Il est loin le temps où le héros 
d'une annonce de détergent pouvait 
enguirlander son épouse pour avoir 
laissé un cerne de saleté sur le col de 
sa chemise !

POUVOIR D’ACHAT
Et puis ces dames ont désormais un 

pouvoir d’achat qu’aucun producteur 
— sauf peut-être un embouteilleur de 
bière — peut se permettre d'ignorer. 
Les publicitaires le savent et courti­
sent les consommatrices.

La preuve : les narrateurs («voix 
de crédibilité » en jargon) sont main­
tenant aussi souvent féminins que

masculins. Par crainte de choquer, 
nos « fils de pub » se gardent bien de 
créer des personnages féminins vul­
nérables, indécis, ou même juste far­
felus. Qui écope de ces rôles ? « C’est 
le retour du balancier, explique Luc 
Dupont. Les hommes jouent aujour­
d’hui le rôle qui était jadis dévolu aux 
femmes. »

D’une certaine manière, le mâle pâ­
tit de son statut privilégié. Coincés 
dans le carcan de la rectitude politi­
que, qui s’alourdit de jour en jour, les 
créateurs n'osent plus mettre en scè­
ne les femmes, les homosexuels, les 
gens de couleur que dans un cadre ul­
tra-convenable. Ils se replient sur la 
seule personne qu’on puisse encore 
taquiner sans se faire accuser d’into­
lérance : le mâle blanc hétérosexuel. 
Mais même lui commence à en avoir sa 
claque de son rôle d’idiot du village.

Surtout qu’on ne le ménage pas. Une 
publicité de médicament le montre 
même sur le bol de toilette, interrom­
pu par la diarrhée au milieu d'une 
séanee de cambriolage ! « Il y a vrai­
ment une double morale, estime Jo­
seph Mullie. directeur général de l'As­
sociation des agences de publicité du 
Québec, dont les membres produisent 
75% des commereiaux réalisés dans

la province. On accepte de faire subir 
aux hommes des choses qu’on ne ser­
virait jamais aux femmes. »

En publicité, les filles sont devenues 
agressives. Elles roulent en moto, 
font de la boxe et de l'escalade, fu­
ment le cigare - des symboles tradi­
tionnellement masculins. Elles con­
duisent vite et embrassent des in­
connus dans les bars. De façon, oui, 
un peu macho !

Dans une récente publicité télévisée 
des chips Lays, une chipie pose un ul­
timatum à son churn, qui regarde une 
émission sportive : laisse-moi le télé­
viseur, sinon tu n’auras pas de crous­
tilles. Le pauvre finit devant un film 
d'amour, à brailler comme un veau...

«Si un Martien débarquait au Qué­
bec. il croirait que toutes les femmes 
sont dominatrices, manipulatrices, ré­
barbatives », dit Luc Dupont.

Faut-il craindre de voir notre télé en­
vahie de mâles débiles et de femelles 
tortionnaires ? «On est allés au bout 
de la recette, estime Luc Dupont, qui 
conserve dans ses archives plus de 
15000 publicités. Tôt ou tard, on va 
réaliser que le sexisme à rebours ne 
rend service à personne : ça crée des 
conflits, et ça ne rend pas le produit 
sympathique. »

La pitoune à poil et la ménagère 
obsédée de propreté ont presque 

complètement disparu.
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La quête
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de mai monsieur ! ». Ces 
fleurs-là me donnem enco­
re des boutons J'avais huit 
ans. neuf ans. dix ans En 
avril, à la réunion des jean­

nettes. la cheftaine distribuait les matériaux du 
plus gros pensum de l'année (après la vente des 
calendriers de janvier) : une couple de feuilles de 
papier crêpé, l'une vert bouteille délave, l'autre, ro­
se nanan longtemps sucé. Il y avait aussi dans son 
bataclan, des rouleaux de fil de laiton et un mes­
sage sur papier vantant les vertus des émules de 
Baden Powell.

Dans le papier vert, nous taillions les feuilles, 
dans le rose, les corolles de trois fleurs froissées 
que nous enroulions maladroitement avant d'ac­
crocher une épingle au revers. Non seulement fal­
lait-il les fabriquer ces maudites fleurs sans odeur, 
mais il fallait en plus les vendre, dix sous chacune, 
le premier samedi de mai. rue des Fbrges à Trois- 
Rhières. En portant le béret et l'uniforme, un jour 
de congé de surcroît. Un cauchemar.

« Fleur de mai madame, fleur de mai monsieur. » 
J'en ai conçu une aversion totale, profonde, défini­
tive, irrémédiable pour tout ce qui s'appelle quê­
ter. solliciter, quémander, vendre, réclamer. J'ayis 
ça. Pire. J'agggguis ça. Je préfère attraper la grip­
pe. manger de la poutine râpée, boire du vin de pis­
senlit, faire une crevaison.

Et pourtant, hier, à 7 h du mat. j'ai pris mon cou­
rage à quatre mains pour aller tendre un panier 
aux passants, sur le boul. René-Lévesque. Y a tou­
jours des limites à se défiler, me suis-je dit quand 
Saint Robert est venu cette semaine, pour la qua­
trième année d'affilée, réclamer mon concours, 
comme celui de tous les collègues du journal. Saint

Robert c'est mon collègue 
Fleury, celui qui «couvre» le 
municipal. 11 faudra un jour le 
canoniser U est la générosité 
incarnée Même si j'ai très 
honte, quand il recrute ses 
quèteux pour la collecte an­
nuelle de la Fondation (.ïilles- 
Kègle qui supporte le travail 
de l'infirmier de la rue. j'ai 
toujours une bonne raison de 
m'en soustraire. Quêter, ça 
me demande tout mon petit 
change.

Sept heures du mat, le rap du quèteux...
Y'en a qui ont encore la marque de leur oreiller 

dans le front et qui n'ont pas encore pris leur café.
Y en a qui descendent du bus qui ont leur cinq 

piastres tout prêt, et le coeur sur la main.
Y’en a qui regardent leurs orteils, d'autres qui si­

mulent la myopie pour éviter vos yeux.
Y'en a qui vous courent après sans qu’on ait be­

soin de les solliciter. « C'est pour Gilles Règle, bien 
sûr que je vais donner. »

Y’en a qui disent merci pour s'esquiver, d'autres 
qui tricotent sur le trottoir pour vous échapper

Y’en a que vous n'avez pas vu et qui vous courent 
après, la main tendue. Y’en a qui déposent leur 
obole sans vous regarder.

Y’en a qui grimpent sur le trottoir à vélo, qui font 
des kilomètres pour trouver un panier tendu.

Y’en a qui se cachent derrière leurs verres tein­
tés et le volant de leurs quatre roues motrices en 
faisant semblant qu'ils ne vous ont pas vue.

Y’en a qui donnent le premier billet qui leur tom­

be sous la main Des fois un 
dix. Des fois un 20

Y "en a qui déposent un dol­
lar américain. —Where are 
you from ’—Massachusetts '

Y”en a qui ont 15 ans. qui 
sont en visite à Quebec avec 
leur classe et qui s'échappent 
du peloton pour déposer un 
30 sous.

Y’en a qui font un petit non 
gêné l'air de regretter de ne 
pouvoir rien donner

Y "en a qui ressortent de Pla­
ce Quebec, cinq minutes

après y être entrés... «J’avais pas mes lunettes, .le 
suis revenu en apprenant que c'était pour Gilles 
Règle...».

Y”en a qui lorgnent le panier avec convoitise, 
dont le budget serre bénéficierait d’une semblable 
quête.

Y’’a les femmes qui dézippent leur grand sac. 
plongent la main dedans en essayant de ne pas 
écraser le sandwich du dîner, déboutonnent leur 
porte-monnaie et en tirent le billet plié en quatre 
qu elles avaient réservé pour l’infirmier

Y"a les hommes qui plongent vilement la main 
dans leur poche qui déposent tout l'argent qu'ils y 
trouvent et qui repartent en rajustant leur panta­
lon. avant qu'on ait le temps de leur dire merci.

Y’a les chauffeurs de bus qui vous font signe de 
monter à l’arrêt pour déposer un gros billet. Ceux 
qui lancent leur monnaie à la volée et qui réussis­
sent à marquer un panier. Yé !

Neuf heures du mat. Les quèteux vont rentrer au

bureau, le panier lourd, le coeur loger C'est l'occa­
sion de méditer

C'est quand même curieux, qu’au Québec, un 
pays qui s est dote d'une filet de securité sociale, 
il faille tendre la main pour permettre à un infir­
mier comme Gilles Règle de se rendre au chevet 
des malades, des mal pris, des esseulés, des 
«desinstitutionnalises», des chambreurs. isolés 
dans leur logis Où est-ce qu'il se cache donc, le 
modèle québécois dont on se targue, quand il 
s’agit de dépanner les poqués. les mal logés, les 
éclopés ?

C'est curieux. Car en y pensant bien, on n'a pas 
besoin de quêter au Québec pour offrir, chaque an- 
né*'. de plantureux bonis de rendement aux prési­
dents des sociétés d'État monopolistiques comme 
l.oto-Quebec ou la Société des alcools . Ils n'ont 
même pas à souffrir de concurrence pour siphon­
ner l'argent des contribuables en faisant miroiter 
des gros lots, de l’ivresse et du rêve.

C'est curieux, on n'a pas besoin de quêter au Qué- 
l>ee pour pouvoir octroyer des « rabais » d'impôt à 
des gens pleins aux as qui ont le droit d'inscrire 
leurs soupers fins et leurs parties de fesses dans 
la colonne « frais de representation ».

C'est curieux. On n'a pas besoin de quêter au 
Québec pour mandater de savantes commissions 
d'enquête, (dont les membres sont payés 1000$ 
par jour) pour démontrer la quadrature du cercle 
et réinventer le bouton à quatre trous

Oui. quêter, un petit matin, ça donne l'occasion 
de méditer. Et de toucher du doigt la générosité des 
gens modestes. Et de se réconcilier avec ce qu'il y 
a de meilleur dans l'humain. Et de s'immuniser 
contre le cynisme et la misanthropie.

L'an prochain, avant de dire non à Saint Robert, 
je m'en souviendrai.

Ghislaine Rheault
G R h 11 u 1101 • t • I • 11. c o ri

Le tirage des quotidiens de Gesca en progression
QUÉBEC—Bonne nouvelle pour Gesca, le tirage de l’ensem­
ble de ses quotidiens a connu une nette progression au cours 
du premier trimestre 2001 en comparaison avec la même pé­
riode l’an dernier.

D'après l’Audit Bureau of Circulations (ABC), LE SOLEIL 
a connu une augmentation de 7,7% de son tirage en semaine 
(6300 exemplaires) pour le trimestre se terminant le 31 mars. 
Un bond important en comparaison avec son compétiteur, le 
Journal de Québec, dont la progression n'a été que de 1,9%.

Dans la région de Montréal,Presse a affiché une haus­
se de 4,1 % de son tirage en semaine (7700 exemplaires), ce 
qui constitue de loin la meilleure performance parmi les 
quotidiens montréalais de langue française. Le Journal de 
Montréal a subi une baisse de 0,9% (2400 exemplaires).

Le tirage en semaine du Nouvelliste de Trois-Rivières, de 
La Tribune de Sherbrooke. AnDroit d’Ottawa et de La Voir 
de l’Est de Granby, également propriétés de Gesca, ont pour 
leur part augmenté respectivement de 4,2 %, 2,2%, 1,4% et 
1,3%. « Pour Gesca, ces résultats viennent confirmer le bien-

RECHERCHÉ. RECHERCHÉ S 

RECHERCHE, RECHERCHE
Nous sommes à la recherche d'hommes entre 18 et 40 ans. Nous 
désirons étudier l’effet d’un surplus de poids sur l'inflammation 
des poumons. Cette étude se déroule à l'Hôpital Laval et est 
autorisée par le comité d'ethique de la recherche de cet hôpital. 
Nous recherchons des personnes en bonne santé. Nous 
effectuerons des examens pour nous en assurer. Si vous répon­
dez à ces critères et que vous êtes intéressé, contactez-nous 
pour plus d'informations. Le stationnement vous sera rem­
boursé et une compensation financière vous sera allouée si vous 
terminez le projet de recherche.
Christine Drouin: 656-8711 et mt faire signaler 
, Docteur Yvon Cormier: 656-4747

>
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fondé d'une approche axée sur des produits de qualité qui 
répondent aux besoins des lecteurs», se réjouit le président 
du groupe, Guy Crevier. Selon lui, la qualité de cette perfor­
mance globale est d'autant significative qu’elle survient à un 
moment où on observe une tendance à la baisse des tirages 
chez la plupart des quotidiens nord-américains. É.F.

LES COURS D’ANGLAIS

CLIC
parce que vous n’avez pas 

de temps à perdre!
Pour l'assurance du succès, confiez-nous 
l’élaboration de votre programme d’anglais:
• Améliorez votre anglais en 24 heures, 

début 9 juillet
• Deux semaines qui changeront votre vie, 

début 9 juillet
• Dîners en anglais, début 27 juin
• Cours privés disponibles en tout temps

« CENTRE DE LANGUES 
INTERNATIONALES

CHARPENTIER
659-2542

Confort et Qualité pour celle qui se fait belle
Depuis 30 ans, 

POUUOT vous offre 
des chaussures adaptées 

à votre style de vie.
Nous sommes les 

maîtres-chausseurs.

L3 POUUOT
2990, chemin Ste-Foy Sainte Foy 418-652-0100 £: 1-800-363-6172

Du lundi au vendredi rCYTQA
nos lecteurs gagnent gros avec L L ^ y m é r o

LE SOLEIL

mmm mmmm d'ogcasm

Inspectés 
et garantis

Tins l'j n ali ou \

. Daniel Emond 7 jours sur 7

Angle du Vallon et Hamel, Québec (418) 527-2726 www.danielemond.com

LA TRANSPLANTATION
DE L'ANIMAL A L'HUMAIN:
le Canada doit-il donner son feu vert?

LE PUBLIC EST INVITÉ
à assister à un Forum citoyen 
sur la xénotransplantation*

La xénotransplantation pourrait-elle combler la pénurie 
d'organes humains à transplanter?

Quels sont les risques et avantages de cette biotechnologie? 
Est-il acceptable d'utiliser les animaux pour cet acte médical? 

Les Canadiennes et Canadiens sont-ils en faveur 
de la xénotransplantation?

DONNEZ VOTRE AVIS! POSEZ VOS QUESTIONS!

Le 9 juin 2001
Le Holiday Inn Québec Sainte-Foy 
3125, boul. Hochelaga, Sainte-Foy 

9h - 14h
* la xénotransplantation est la transplantation d'organes, de cellules ou de 

tissus d'animaux à l'être humain à des fins médicales

Parrainé par l'Association canadienne de santé publique

www.xeno.cpha.ca

VOTRE CADEAU ESSENTIEL

uni o ntX&jCEU*
XAK» A L* rto» CREME

EL i>oi v v u
PpTY-XC r. A

TONOMEN A
' ''

IPNe<w-17usf-I >

instianL/ior

N O AGE 
ESSENTIEL

Jusqu'au 10 juin 2001, avec 
tout achat de 35 $ ou plus* 
de produits de beauté 
ou de fragrances féminines 
Christian Dior, recevez 
une élégante trousse é 
cosmétiques contenant les 
articles suivants

Nutri-serum renovateur jeunesse
noAge

RSSRNTIW
»yr*i*t*u* Protégez l'apparence de jeunesse de votre peau avec 

NOAGE ESSENTEL, une première mondiale en 
cosmétologie, qui vous offre une combinaison optimale 
protégeant votre peau contre les méfaits quotidiens liés 
aux facteurs de stress environnementaux 
30ml 65$, 50ml 95$

CARTE CADEAU 
ÉLECTRONIQUE 
LA PUCE À-RORTER AILES
LA CARTE LES AILES 
MASTERCARD

LES AILES DE L» M00F

Nulle part ailleurs

• Rouge Collection couleur 
Figue, 3,5 g

• Mascara Fascination 
noir, 3,5 g

• CRÈME DOUCEUR
nettoyage à l'eau, 20 ml

• LOTION DOUCEUR
sans alcool, 50 ml

• PHENOMEN A JOUR 
Crème Correctrice 
Rides, 10 ml

• J'ADORE
Eau de parfum vapo,
1,2 ml

'Une prime par personne. 
Jusqu'à épuisement des stocks

MAIL CHAMPLAIN (450) 672-4 537 CARREFOUR LAVAL (450) 682-4537 • PLACE STE-FOY (4 1 8) 652 4537* • W W W . I 6 S a î I 6 S . C O m 

Grande ouverture : Centre Bayshore - Ottawa - Août 2001 ________

http://www.lesoleil.com
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VENTE PORTES OUVERTES
1". 2,3 juin

Jusqu’à 4500$ de rabais sur véhicules >ieufs sélectionnés 
Jusqu'à 8800$ de rabais sur démo 2000

Obtenez de 10% à 40% sur accessoires en magasin
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ENFANT TUÉ PAR UN CHAUFFARD À MASSUEVILLE

Des funérailles 
émouvantes

1380, chemin Filteau 
St-Nicolas (Québec)

(aïs» 836-6664
Internet: www.parnado.com

Him#
UJJM
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Les membres de l'équipe de soccer du petit Kerin Lavallee ont accompagné 
celui-ci jusqu’à son dernier repos, hier, à Masuevilte.

Lia Lévesque

Presse canadienne 

MASSUEVILLE — Des dizaines d’en-

LE TR

LE PULL CÔTELÉ TRAME BICOLORE 39. *
Une v.'iieui exceptionnelle exclusive nu Nouveau tricot Hf/ 'o colon auquel on .i ajoute tv • acrylique pour un» 
souplesse une tenu» extraordinaire et une, grande facilite d entretu n Un pull d'i*te tnaill* ehaussettn encotuu 
carrée à choisir en paprika forêt ou naturel P m g tu ttu Ftég rjf, 00* Pantalon cargo 50

MONTREAL 927VIEUX OUtlECCANTALEGAIEIIES

fants et une simple colombe blanche ont 
accompagné le jeune Kevin Lavallée à 
son dernier repos, vendredi, à Massue- 
ville, lui qui a été fauché par un conduc­
teur ivre.

L'enfant de 6 ans, fils unique de Linda 
et Yves Lavallée, reposait dans un cer­
cueil blanc et doré, couvert d’un linge 
blanc pour sa pureté et de fleurs bleues 
et blanches.

Six adolescents lui ont servi de por­
teurs. Des jeunes, il y en avait plein 
l’église, dont une équipe complète de 
soccer, en uniforme. Plusieurs enfants, 
très jeunes, ne réalisaient pas vraiment 
la signification de cette cérémonie et 
des adultes qui pleuraient tout autour 
d'eux.

À la fin de la cérémonie, dehors, le 
parrain de Kevin et maire du village de 
Saint-Louis, Gaétan Lavallée, a laissé 
échapper une colombe blanche, symbo­
le de paix et de pureté. « Entre dans un 
monde sans violence. Ton départ va 
sûrement servir de leçon et empêcher 
que d’autres enfants comme toi subisse 
le même sort », a-t-il lancé.

Toute l’école Christ-Roi assistait 
aux funérailles de Kevin. Son groupe 
de maternelle a confectionné une car­
te de souhaits, qu’une enseignante a 
épinglée sur un lutrin. Un groupe 
d’enfants de P, 2* et 3' années a fait 
de même, ainsi qu’un groupe de 4% S" 
et 6' années: une marguerite en den­
telle avec la photo de Kevin au centre, 
puis une autre carte en forme de 
cœur rouge.

L’officiant Benoît Côté a abordé de 
front la question de l’alcool au volant, 
qui a coûté la vie à Kevin. «Kevin est 
une victime innocente comme le Christ. 
Le voilà tout seul, petit enfant, à porter 
le péché d’une multitude. L’alcool au vo­
lant n’est pas le péché juste d’un seul, 
mais de plusieurs. Un mal social, un pé­
ché collectif, un péché d’un grand nom­
bre.»

Il a dépeint avec justesse la douleur 
des parents, évoquant «la mort qui 
vient nous arracher une partie de nous- 
même », lors de la mort d’un enfant.

Il a ensuite invité toute la foule à « di­
re adieu à quelqu'un qui a été notre fils 
unique, quelqu’un qui a été notre com­
pagnon de jeu, notre voisin de village », 
avant de « le confier à quelqu’un capa­
ble d'en prendre soin et de le ressusci­
ter».

Dehors, l'onele de Kevin, M. Michel 
Germain, souhaitait « que tout le mon­
de s’implique pour empêcher les gens 
qui ont bu de conduire en état d’ébrié­
té » et de faucher ainsi des vies. « Les 
gens ont besoin de connaître ce que l’on 
vit pour ne plus que ça arrive» à d'au­
tres. On ne pourra jamais empêcher 
toutes les personnes de boire de l’alcool 
et de conduire. « mais si on peut sauver 
quelques vies, juste par de la sensibili­
sation», ce sera déjà beaucoup, a-t-il 
commenté.

Le président du Conseil du trésor et 
député péquiste de la région, soit de la 
cireonseription de Richelieu, M. Sylvain 
Simard, a discrètement assisté à la cé­
rémonie.

OUtliC CATHERINE OUEST. SHERIROORE CARREFOUR DE l’ESTRIE

Correction
Veuillez prendre note de la correction 
suivante à apporter à l’annonce du 
journal Le Soleil intitulée L’Opératon 
Zéro publiée le 1" juin 2001.
À litem sofa à 579* nous aurions dû 
lire que le fauteuil et la causeuse ne 
sont pas inclinables.
Notre clientèle voudra bien excuser 
cette erreur. *

http://www.lesoleil.co
http://www.parnado.com
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AFFAIRE
LIVERNOCHE Une esclave

Les
aveux de 
Bastien 
diffusés 
en cour

MONTRÉAL (PC) — Les aveux de cul­
pabilité de Mario Bastien ont été diffu­
sés hier matin au palais de justice de 
Longueuil, où se poursuivait son pro­
cès pour le meurtre prémédité du jeu­
ne Alexandre Livernoche, assassiné 
en août 2000 à Sorel-Tracy.

Enregistré sur 
vidéocassette,

■éImUH
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dans le quartier 
général de la Sûreté du Québec où 
Bastien avait été interrogé pendant 
plusieurs heures avant de craquer.

Niant d'abord sa culpabilité, il a fina­
lement avoué que c’était pour se ven­
ger de la société qu’il avait commis ce 
crime. Il a ensuite raconté dans les 
moindres détails le geste commis, en 
rappelant qu’il avait attiré Alexandre 
Livernoche en lui proposant du tra­
vail.

Par la suite, a-t-il noté, il l’a conduit 
dans une remorque où. après l’avoir 
attaché, il l’a agressé sexuellement. Il 
l’a étranglé et poignardé avant de l’en­
terrer encore vivant dans une sabliè­
re.

Le procès se poursuivra mardi ma­
tin. L’avocat de Bastien compte plai­
der l’aliénation mentale.

LE Grand Vai ion 
\lonr Sainte Anne

Le golf à son meilleur !
827-GOLF (4653)

Espagnol ■ anglais Espagnol ■ anglais
de voyagedes affaires

Ateliers de cooversotion espcKjnole • orçiaise ‘Aménco'
Professeurs latinos (avec diplôme de l'Université Laval) 

Petits groupes de 6 à 10 étudiants maximum 
Horaire flexible Coût raisonnable

Lieu: Centre des affaires Charest, 1173-A, Charest 
Ouest. Québec WWW 1175CHARESTCA 

688-8753 570-5253

ERRATUM
Dans la circulaire épargne 

tTAliments de Santé 
Laurier du 1er juin au 

30 août 2001, insérée dans 
Le Soleil d’aujourd’hui, à la 

page 5 : La promotion 
Homéosome Volusin nous 
devrions lire pour usage 
interne et non pour usage 

externe. Pour la promotion 
Greens+ elle s'applique 

aussi au 30 portions indi­
viduelles de 8.5 g.

À Ptoce Laurier

m ALIMENTS 
DE SANTÉ 
LAURIER

La plus grande 
équipe spédet- 
sàeensantéet 
beauté naturelle 

au Canada!

(418) 651-3262
www.afimentssante.com

sexuelle trouvée 
sur le Net

__________________ Iax Bussièrks____________ __ (
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THETFORD MINES — Le procès de Paul-Dany Caston- 
guay. un Sherbrookois de 27 ans accusé de s être servi 
pendant six mois d’une jeune femme de Black Lake com­
me esclave sexuelle, se poursuivra les 16 et 17 août.

Le juge Narcisse IToulx a commencé à entendre cette se­
maine. à huis clos, le témoignage de la victime de 20 ans 
dans cette sordide affaire de mœurs. Les médias n’etaient 
pas admis dans le tribunal et nous ne pouvons donc pas 
dévoiler la teneur des déclarations du témoin principal.

L’histoire remonte au mois d’octobre 1099 alors que la 
jeune femme avait rencontré Castonguay sur Internet via 
un canal de « chat ». Comme l’indique l’agent Yves Simo- 
neau. du Service de la protection publique de Thetford Mi- 
nes-Black Lake, la victime et Castonguay se sont ensuite 
rencontrés et ont entrepris une relation amoureuse.

ESCALADE DE VIOLENCE
Cependant, plus le temps passait, plus Castonguay serait 

devenu violent verbalement et physiquement avec la jeune 
femme. Il aurait également eu avec elle plusieurs relations 
sexuelles sans son consentement. « I.a victime dev ait satis­
faire à toute heure du jour et de toutes les manières possi­
bles les fantasmes de son agresseur», indique l’agent Si- 
moneau

Castonguay aurait également violenté régulièrement sa 
compagne, dont entre autres un épisode où il l’aurait sai­
sie par le bras pour ensuite la projeter en bas d’un escalier.

11 aurait menacé de se suicider lorsque la jeune femme 
disait vouloir le quitter en plus de tenter par tous les 
moyens de l’empêcher de communiquer avec ses parents 
et ses amis. « À un certain moment, il serait allé jusqu’à ar­
racher le fil du téléphone», signale l’agent Simoneau.

C’est le 23 février 2000. suite à près de six mois de vio­
lence et d’agressions sexuelles, que la Black-Lakienne a 
finalement décidé de dénoncer son agresseur aux poli­
ciers. Castonguay fait face à six accusations d'agressions 
sexuelles.

H&tdUl MAC,*
Prêt-à-porter pour enfants de la naissance à 14 ans

Directement du manufacturier
DE RETOUR À QUÉBEC 

Du 2 au 10 juin 2001

9 jours seulement

Vente d’entrepôt

‘Sauf sous-vêtements et accessoires

de rabais

Collection
Printemps/Eté 2001

Plaza Laval
2750, chemin Sainte-Foy, local 131 

Face à l’Hôpital Laval

416-652-0700 SI

Le L*c Clair, c’est un choix de domaines riverains exceptionnels de 
43 000 pieds carrés et plus, dont un minimum de 165 pieds de façade sur 

le lac. f À partir de 35 000$ t À une heure de Québec via la 40, 
sortie Saint-Marc-des-Carrières, direction Saint-Alban.
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petit village 
de maisons de 

campagne en bois rond 
qui s eine sur le bord d un 

lac tranquille permettant 
la pratique d une foule 

d'activités ete comme hiver .
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Nous construisons aussi sur notre terrain.

C’est i Siimc-t hnstinc-d Ameqim dans it comic de Ponncut que 
se développé présentement ce projet de vükguturt unique en son 
genre et surtout, innovateur La roièrt Sainte-Anne y couk- lout 
près et forme un vtntablr lai sur les mes duquel encore plusieurs 
terrains sont disponibles pour la construction exclusive de chalets 
ou maisons en bois rond
À proximité, vous retrouverez une piste cyclable, un centre de sL 
alpin ei un golf tandis que le site se prête admiraNemcnt à la pra­
tique de la pèche de U baignade du ski de tond et île la motoneigc

fous les chalets et maisons du domaine som construits en Nus rond 
selon la méthode tradmonnclk Scandinave et allicni contort et char­
me Les terrains offrent le maximum d miimite avec une superficie 
d'au moins -B 000 pi ca et leur pnx vane cniie tOOOl cl 2S (HH)J
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(418) 285-2394
SaiiUe-Oiristiiie, comte Portncuf

t isilr: notre site Internet pour plus Je photos
www.quebccwcb.coni maisonsboisnmd
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DESJARDINS
JUIN 2001

COLLECTION
PRÉT-À-PORTER INTERNATIONAL POUR HOMMES

COMPLEXE GERMAIN-DES-PRÉS 
SAINTE-FOY 657-1760

derniers jours
Guy Laroche

“paris

ABSOLUMENT TOUT à

BOXING MAI

Les nouveautés printemps/été 2001
SONT DÉJÀ SOLDÉES

Guy Laroche
PARIS
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COLLECTION

COSTUME
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POLO mercerisé fabriqué en Italie

VESTON
Laine froide 4 saisons

cour, jusqu'à
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SOMMET DES SCIENCES À MONTMAGNY

Réveiller les gens avant que tout soit en place
1*-** mtx mtmMrr*** tir tiîsrtttrr dr ürnrtiqTTP rn

\ rnuti de
COLLABORATION SPtClAlt SÏLVAIN FOURNlfR

Québec à vélo, leu Verte ont manifesté pacifiquement a Montmagny.

ÉRIC Moheault 

EMoreaultCq lesoteil.com

■ MONTMAGNY — «Tout ce qu'on sait sur les discussions qui se 
dérouleront au Sommet des sciences à Montmagny, c’est qu’on ne sait 
rien », clament en chœur les militants. Il y a un petit air de déjà enten­
du. Mais « il faut réveiller les gens avant que ce soit en place comme 
avec les (XiM », soutient Éric Darier de Greenpeace.
Son exemple peut difficilement être 
mieux choihi puiqu'il est responsable 
de la campagne sur les organismes 
génétiquement modifiés (CXiM). Com­
me la plupart des militants réunis 
pour ce Sommet du 08, il n’a rien 
contre le fait que les ministres des 
sciences discutent de ces enjeux im­
portants concernant la génétique, 
mais il aimerait bien que la société ci­
vile puisse aussi en débattre.

Dans le cas des OG.M, Greenpeace 
tente de limiter les dégâts, notamment 
en publiant sur son site (www.green- 
peace.ca) un guide des produits avec 
ou sans OGM. Les produits sont clas­
sés dans des zones vertes (sans), rou­

ge (avec) et jaune (exempt, mais dont 
les sous-produits peuvent en conte­
nir).

Le groupe environnemental mène 
aussi une campagne plus ciblée 
contre Kellogg et sa « franken-bouf- 
fe ». La compagnie qui contrôle 30 % 
du marché des céréales a été, histori­
quement, assez innovatrice sur le 
plan social et « elle devrait continuer 
cette tradition en bannissant les 
OGM». De plus, «elle promet aux 
consommateurs européens qu’elle 
n'utilisera pas de mais génétique­
ment modifié, mais pas aux Nord- 
Américains ».

On en sait tout de même un peu sur

Darier

de (Acnte
Samedi, 9 h à 17 h 
Dimanche, 12 h à 17 h

L'INCROYABLE
VENTE!

SAMEDI et 
DIMANCHE 
SEULEMENT

Profitez de rabais incroyables

10 °/c 50%
sur absolument Tout! Tout! Tout!

Coupon-rabais

Ce coupon-rabah est applicable A 
tout achat de meubles de 400Î et 
plus incluant les taxes, effectué tes 2 
et 3 Juin 2001. Mon monnayable. Ne 
s’applique pas aux commandes anté­
rieures. Un seul coupon par client 
Ne peut être utilisé conjointement 
avec tout autre certificat ou promo 
tion. Veuillez présenter ce certificat 
au moment de l'achat.

CLASSIQUE
1215, boul CharestO., 

Québec
l A (.Al i RII 
I >U Mi UBII

Fbyez en MMMIM MOI
CONTEMPORAIN

18. nie Courceleoc 
Québec

LA GALERIE 
DU MEUBLE

du crMa Ai
Hr*5

*ixAoompir AOX.
eai

DÉCORATION INTÉRIEURE
681-0171 • 1 800 463-2277 • wwn.J^üeriedmeuMr.co*

ROCHE BOBOIS
9. nie Courcrie* 
Québec
LA-Z-BOY
Classique
1221,bout CharestO. 
Contemporain
10. me ( nurcelene. 
Québec

LE SOLEIL
686-33441 t*« *(6-3344

srrrpT
la propriété intel­
lectuelle des 
structures vivan­
tes, ne serait-ce 
que certains la 
considèrent com­
me la «nouvelle 
ressource des ac­
tivités économi­
ques futures », 
exploitée par le 
privé qui brevète 
ses découvertes 
alors que « les gè­
nes appartiennent à tout le monde », 
s’indigne Stéphane Groleau, des Ami- 
e-s de la Terre.

Mais l’information demeure difficile 
à trouver quand on la cherche. « Mê­
me nous, il faut approfondir et s’auto- 
éduquer ». Il est d’autant plus urgent 
que la population s’intéresse à ces su­
jets que « les risques de dérives eugé­
nistes sont là ».

Même si ce n’est pas le cas pour l’in­
stant, les militants s’inquiètent que la 
compagnie Myriad, par exemple, dé­
tienne en ce moment le monopole de 
l’exploitation des gènes essentiels à 
la prévention et au diagnostic du can­
cer du sein à cause de ses brevets. 
Une situation qui nuit à la recherche 
fondamentale et à la circulation de 
l’information scientifique, croient-ils. 
On déplore également que le breve­
tage se fasse souvent au détriment 
des pays du tiers-monde.

Solarium

Le vrai solarium 3 ou 4 saisons
Le Florida Plus vous offre 3 saisons complètes grâce à 
son toit isolé, gouttière intégrée, modèle victorien, avec 
ou sans puits de lumière, 3 choix de couleurs.
Disponible chez:
1223 rue Saint-Louis, Saint-Jean-Chrysostome 
1-800-823-2109 www.groupelucfauteux.qc.ca -

NAPÉS EN CUIR 
2 et 3 places

i
TABLF 

4 chaises

grand format* f ( r r r

CANAPÉ

69 788

il

INST'ANGLAIS
... le cours qui se distingue

Conversation anglaise 
Vocabulaire, grammaire 
Privés ou petits groupes

Formation admissible à la Loi 90
Fournisseur accrédité par les gouvernements fédéral et provincial

aRàfâKfâd
• Place Laurier • Carrefour Chauveau
* Henri-Bourassa (face à tobiaws) * Donnacona

652-1561 *872-4755
Aussi disponible service de traduction
STATIONNEMENT GRATUIT

Crovez-vous souffrir (Ton trouble 8 paniques anxieuses?
Le trouble de paniques anxieuses se définit par la 
survenue d'épisodes d'anxiété aiguë accompa­
gnés de symptômes physiques tels des palpita­
tions, des transpirations, des tremblements, des 
difficultés à respirer, une gêne thoracique, des 
nausées, des vertiges, une peur de perdre le con­
trôle de soi ou de mourir, des engourdissements 
des extrémités, des frissons, etc.
Les personnes atteintes Oe cette condition peu­
vent développer de l'anxiété d'anticipation 
(peur d'avoir peur) et de l'agoraphobie (crainte 
et évitement des foules ou des endroits publics).

Vous pourriez participer à 
uo projet de recherche sur le 

trouble de paoiques anxieuses.
Si vous souffrez de cette condition depuis plus de 
six mois, après consultation médicale visant à 
déterminer votre éligibilité à l'étude, vous pourrez 
participer à une étude sur le trouble de paniques 
anxieuses. Le suivi sera assuré par une équipe de 
recherche expérimentée dans le domaine des 
troubles anxieux.
Durant l'étude d'une durée approximative de 12 
semaines, vous recevrez soit le médicament à 
l'étude, soit un placebo (substance inactive une 
chance sur deux) afin de mesurer l'effet des 
médicaments sur vos symptômes de paniques 
anxieuses. Ce projet a été approuvé par le 
comité d'éthique ae la recherche du CHUL du 
CHUQ (projet 37 06.07)

Communiquez avec:
Michèle Castonguay 

Pour les docteurs Jacques Plamondon 
et Jean-Pierre Fournier

CHUL du CHUQ |
Tét.: (418) 254-9920

http://www.lehoIejl.cum
http://www.green-peace.ca
http://www.green-peace.ca
http://www.groupelucfauteux.qc.ca
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ON CHERCHE UN FOYER

Les accueillir 
à brûle-pourpoint

Le Centre jeunesse de Quebec est ac­
tuellement à la recherche de familles 
d'accueil qui pourraient recevoir, à 
brûle-pourpoint, des garçons âges de 
12 à 17 ans qui doivent quitter leur fa­
mille temporairement, compte tenu des 
difficultés rencontrées et la tension qui 
règne dans leur milieu familial

Ceux-ci ont alors besoin d’un endroit 
accueillant et rassurant, où ils pour­
ront bénéficier d’une présence atten­
tive, mais encadrante de la part des 
adultes qui les hébergeront. Cette pé­
riode est transitoire et insécurisante 
pour eux puisqu’ils sont en attente 
d’une décision, à savoir s’ils retourne­
ront chez eux ou s’ils intégreront une 
famille d'accueil à plus long terme.

Ce milieu de vie partagera donc, pour 
de courtes périodes, variant de quel­
ques jours à quelques semaines, le vécu 
d’un jeune qui a dû quitter sa famille de 
façon impromptue. Savoir entrer rapi­
dement en contact avec le jeune et pos­
séder une bonne capacité d'adaptation

face à rinconnu constituent des ele­
ments majeurs pour assumer ce rôle. Ne 
possédant parfois que des informations 
sommaires à leur sujet, votre sens de 
l'observation nous sera d'une grande 
utilité face au choix de la future famille 
d'accueil, si le jeune demeure place 

l\>ur satisfaire aux demandes de dé­
pannage' que nous recevrons pondant 
la période estivale, l’ajout de quelques 
familles d'accueil s'avère nécessaire. 
Pour cette même clientèle, nous au­
rions également besoin de quelques 
plaees pour répondre aux besoins du 
Service de l’urgence sociale pour les 
situations qui surviennent en dehors 
des heures régulières, soit le soir, la 
nuit ou les fins de semaine.

Les personnes intéressées doivent 
résider sur la Rive-Nord et sur le terri­
toire desservi par le transport en com­
mun. Pour nous rejoindre, vous devez 
contacter : La Coordination régionale 
des ressources. Centre jeunesse de 
Québec, (418) 001-6951 poste 1002.

Certificat en gestion 
des organisations (CG0)

Diplôme de 2* cycle en 
gestion et développement 
des organisations (DGDO)

Conférence sur la vitesse
■ QUÉBEC — Une conférence nord- 
américaine sur la vitesse se tient à Qué­
bec à compter de demain jusqu’à mardi 
où les participants examineront leur 
sujet sous l'angle de ses implications en 
matière de politiques publiques. Orga­
nisée par l’Association québécoise du 
transport et des routes, la rencontre 
mettra en lumière le couple opposé que 
forment vitesse et sécurité que tentent 
de concilier les décideurs du milieu des

transports Conciliation difficile, cons­
tate-’. on car, même si la \itesse est trop 
souvent un facteur causal important 
dans les accidents mortels et graves, le 
public accepte mal qu’on lui impose des 
limites de vitesse sur la route s’il n'a pas 
le sentiment que ces restrictions sont 
crédibles et cohérentes. La trentaine de 
conférenciers attendus sont des spécia­
listes nord-américains et européens 
dans le domaine.

RENSEIGNEMENTS
Téléphone.
(418) 656-3202 
ou sans frais au 
1 877 785-2825 
poste 3202
Télécopieur:
(418) 656-3192
dgfcOdgfc.ulaval.i

Programmes pour gestionnaires
• désirant développer ou améliorer 

leurs habiletés de gestion

• intéressés par le transfert de leurs 
connaissances et de leurs compétences 
dans leur organisation

Formation donnée en sessions intensives
Début des cours du CGO:
Groupe 1 : les 24 et 25 août 
(date limite d'inscription: 10 août)

Groupe 2: les 21 et 22 septembre 
\ (date limite d'inscription: 7 septembre)

Début des cours du DGDO:
Les 24 et 25 août
(date limite d'inscription: 10 août)

Programmes offerts en région, 
si nombre suffisant de participants

fè® .cm. ^
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www.ulaval.ca/dgfc

Pas de frais d’interurbain partout, 
partout au Canada.

MOBILITÉ PANCANADIENNE

1 Aucuns frais d’interurbain pour les 
appels en provenance et à destination 
de partout au Canada ou des États-Unis.

■ Aucuns frais d’itinérance au Canada.

150

30s/mois

• Aucun contrat requis.

• Les services Conférence à trois,
Renvoi automatique, Appel en attente 
et Facturation détaillée sont inclus.

Autres forfaits disponibles

S
/mots/mots/mots

Passez à un magasin Espace Bell ou Bell Mobilité

1 888 454-5341 ou www.bell.ca/pancanadienne

50%
XW toute l;l 

collection de t*,)l>le

Vil leroy & Boch

l„N l’LMME
à iwiiiif <i' till COllUTf

de < c((c foiled ion, 
l•crevez en prinie 

un verre a vin de (aille 
en (Tidal de Slovaquie.

d 4f

l utuiv nmiés, il est cinwt

Détails en magasin. Prix sujets à changement. Pour les appels internationaux, des trais d'interurbain internationaux et les taxes en vigueurs s'appliquent 
Taxes, trais annuels d'accès au réseau et d'activation en sus. Certaines conditions s’appliquent. Lorsque les minutes comprises sont épuisées, le tarit 
habituel à la minute s'applique aux minutes excédentaires. Timeport est une marque de commerce de Motorola inc. utilisée sous licence.

Bdi Mobilité 

Beauport
INTER CELLULAIRE ENR. 
488, boul. Rochette 
(418) 660-9909
Cap-De-La-Madeleine
REYNOLDS 
COMMUNICATION 
3, rue Chamberland 
(819) 697-0043

Lévis
LACELLUBOUTIQUE
RIVE-SUD
104, route Président-Kennedy 
Bureau 101 
(418) 837-0222

NOV1COM TECHNOLOGIE 
6610, boul. de la Rive Sud 
(418)838-3999

Québec
CBCI TELECOM INC.
710, rue Bouvier 
Bureau 103 
(418)626-1800

CELLUBOUTIQUE HAMEL 
4885, boul. Wilfrid-Hamel
(418)871-7776

Robertsonville
LE PRO DU CB INC.
43, Flintkote 
(418) 338-3440

Roberval
CELLULAIRE CHIC 
613, boul Marcotte 
(418) 275-0606

Ste-Foy
BELL MOBILITÉ 
Place laurier 
(418)659-3400

St-Jean-Chrysostome
LA CELLUBOUTIQUE 
(RIVE-SUD)
732, rue Commerciale #100 
(418) 834-9001

St-Nicolas
LA CELLUBOUTIQUE 
RIVE-SUD
585, Route 116(103) 
(418)831-2355

Vanier
LA CELLUBOUTIQUE 
850, boul. Pierre-Bertrand 
Bureau 150 
(418) 682-2355

Victoriaville
COMMUNICATION 
1-CHOIX 
La Grande Place 
des Bois-Francs 
(819) 357-5776

Aussi disponible dans les magasins Espace Bell.
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La boutique

: Ste-Foy 
1-7660

http://www.lesoleil.com
http://www.ulaval.ca/dgfc
http://www.bell.ca/pancanadienne
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Morte étouffée à cause 
d’une nourriture non adaptée 

à son état de santé
Cakl Thériault 

Collaboration spéciale

■ R1MOUSKI - L'ingestion d une nourriture inappropriée à son état 
de santé a entraîné le 24 février 2001 le décès d’une octogénaire au 
Foyer de Rimouski. GUberte Fiola.

Le coroner Jean-François Dorval con­
clut à une mort accidentelle violen­
te. «M** Fiola est morte étouffé*1 après 
avoir mangé un met non adapté à sa 
condition médicale », soutient le coro­
ner Dorval, dans son rapport d’investi­
gation. Vers la fin de l’année 2000, M”" 
Fiola avait été hospitalisée à cause d’un 
accident eérébrovasculaire.
Ia* soir du 23 février, lors son transfert 

du Centre hospitalier régional au Hiyer 
de Kimouski. le personnel lui servit un 
repas normal au lieu d’une diète adap­

tée à sa condition. La patiente refusa 
alors de manger. Le lendemain. 24 fé­
vrier, une préposé** qui faisait jnanger 
M“ Fiola a fait appel de toute urgence à 
une infirmière qui a constaté que la pa­
tiente ne réagissait plus.

Malgré les soins du médecin de garde, 
le décès fut constaté vers 11 h50. Per­
sonne ne semblait avoir pris connais­
sance du formulaire du médecin trai­
tant, qui prescrivait une alimentation 
en purée, avec une attention particuliè­
re aux liquides à caust* d’un risque d'as­

RÉGIE RÉGIONALE 
DE LA SANTÉ ET DES 
SERVICES SOCIAUX
DE QUÉBEC

De La Sanie Publique

AVIS DE VACCINATION
MÉNINGITE
Vaccination des enfants âgés de 2 mois à 5 ans 
Résidant dans Québec-métro
La direction de la santé publique rappelle aux parents des enfants âgés de 2 mois à 5 ans l’importance de faire vacciner leur enfant 
contre la méningite. Ces enfants sont particulièrement à risque de contracter une infection à méningocoque. Le vaccin offert est 
efficace et sécuritaire. Après le 30 juin, la vaccination ne sera plus accessible

MÉNINGITE
Vaccination des personnes âgées de 17 à 20 ans 
Résidant dans Québec-métro
Toutes les personnes âgées de 17 à 20 ans, qui n’ont pas déjà reçu le vaccin contre le méningocoque en milieu scolaire et qui 
résident sur le territoire de Québec-métro, auront la possibilité de recevoir gratuitement le vaccin polysaccharidique. Ils pourront 
prendre rendez-vous dans leur CLSC, seulement à partir du 4 juin prochain. Les cliniques de vaccination, pour ces personnes, 
se tiendront à partir du 11 juin.

NUMÉRO DE TÉLÉPHONE UNIQUE POUR PRISE DE RENDEZ-VOUS 
DE LA VACCINATION CONTRE LA MÉNINGITE

ÉTABLISSEMENT NUMÉRO DE TÉLÉPHONE
CLSC Haute-Ville des Rivières 641-2572 lundi au vendredi 8h00 à 20h00 

ou 688-9212
CLSC des Hautes Marées 872-5357 lundi au vendredi 8h00 à 20h00
CLSC Basse-Ville/Limoilou/Vanier 529-2572 lundi au vendredi 8h00 à 17h00
CLSC La Source 266-1763 lundi au vendredi 8h00 à 20h00
CLSC Orléans 663-1952 lundi au vendredi 8h00 à 20h00
CLSC de la Jacques-Cartier 843-3148 lundi au vendredi 8h30 à 16h30

COMMANDO DE LA CITADELLE

Savage attend toujours des 
excuses de ses bourreaux

piration. Un membre du personnel du 
Foyer n’aurait pas non plus dû retour­
ner une ambulance avant que le constat 
de décès ne soit fait par un médecin.

Des difficultés ont aussi été consta­
tées lors de la tentative de réanimation 
de Fiola par le personnel de ce cen­
tre d’hébergement et de soins de longue 
durée, réservé à des personnes en lour­
de perte d’autonomie.

Le coroner recommande principale­
ment que le transfert d’informations 
sur les soins à prodiguer à un patient se 
fasse avant son arrivée dans l’établis­
sement d’accueil et que le personnel du 
Lbyer de Kimouski puisse avoir une for­
mation et l’équipement nécessaire en 
cas d’arrêt cardiovasculaire d’un pa­
tient. Le médecin devrait aussi être le 
seul professionnel à annuler l’appel 
d’un service ambulancier.

Guv Benjamin
GBenjaminÇn lesoleil.com

QUÉBEC — François Savage déplore 
que les membres du commando qui 
l’ont torturé dans la nuit du 7 février 
1992, lors de l’attaque de la Citadelle, 
ne se soient jamais excusés. Même les 
excuses de l’armée sont arrivées bien 
tardivement.« Dans l’armée, le coura­
ge, la bravoure et l’honnêteté sont des 
valeurs profondes», énonce Savage. 
C’est en raison de ses valeurs que ce­
lui qui a été la victime du commando 
s’attendait à des excuses. A son avis, 
pas seulement ses bourreaux, mais 
l’armée au complet a manqué à ces va­
leurs le 7 décembre 1992.

À cette date, un commando dirigé par 
l’ex-capitaine Michel Rainville attaque 
la Citadelle de Québec pour s'emparer 
des armes. François Savage, un policier 
régimentaire, a alors été torturé, mena­
cé de mort, alors qu’on lui braquait une 
arme en plein visage, et sodomisé avec 
un bâton. Des gestes pour lesquels le 
capitaine Rainville a été reconnu cou­
pable.

Savage dit avoir eu droit à des excu­
ses pour la première fois en 1998 de la 
part du brigadier général Maurice Ba­
ril, lors d’une rencontre à Ottawa. Ja­
mais rien de la part de ses collègues ou 
des dirigeants de l'armée à la Citadelle.

Au contraire, à la Citadelle, où il est 
resté en poste jusqu’en 1994, Savage 
avait plutôt l’impression qu’on se mo­
quait de lui. Des regards qui voulaient 
dire « t’étais pas un homme ce soir-là ». 
Mais personne n’est venu me le dire en 
pleine face, déplore-t-il.

D y a quelques semaines, Savage a été 
honoré par l’armée pour ses 12 années 
de loyaux services, et pour le courage 
dont il a fait preuve le 7 décembre 1992.

Première partie, hier matin, des re­
présentations sur sentence, au cours 
des desqueUes Savage a livré un témoi­

gnage chargé d emotions sur les séquel­
les des gestes dont il a été victime.

Celui qui occupe aujourd'hui un em­
ploi de policier en Ontario dit être deve­
nu presque paranoïaque. Encore au­
jourd’hui, il lui arrive de se lever la nuit 
pour vérifier si les portes et les fenêtres 
sont bien verrouillées. Même si son 
épouse lui dit l’avoir fait. Pendant long­
temps, il prenait des précautions extrê­
mes lorsqu'il se déplaçait.

Dans les semaines qui ont suivi l'atta­
que, il ne dormait à peu près pas, même 
s’il se barricadait dans la chambre en 
plaçant son lit devant la porte. Incapa­
ble de dormir dans sa chambre de la Ci­
tadelle, il a loué un appartement à Sain­
te-Foy. « Plus jamais je vais me faire 
prendre comme prisonnier», lance Sa­
vage. Dans sa tête, le scénario est déjà 
prêt. Il se défendra jusqu’au bout et gar­
dera la dernière balle pour lui.

Tellement humilié par l’attaque du 7 
février 1992, qu’il aurait préféré qu’on 
« le descende ce soir-là ». On m’a brisé. 
Aucun homme ne devrait jamais avoir à 
subir une telle agression, de dire Sava­
ge. Il ne comprend toujours pas com­
ment on peut aller jusqu’à sodomiser 
quelqu’un avec un bâton pour un exer­
cice. François Savage souffrirait du 
syndrome du stress post-traumatique, 
selon le O' Mario Côté, spécialiste en la 
matière au sein de l’armée, qui a témoi­
gné en faveur de la Couronne. Le psy­
chiatre Louis Morissette, témoin de la 
défense, prétend qu’il est impossible de 
poser un diagnostic aussi formel. Il 
s’appuie sur le fait que Savage n’a pré­
senté aucun problème de fonctionne­
ment depuis les événements. Pas de 
problème au travail, ni de divorce, pas 
de congé de maladie, pas de médica­
ments, pas d’abus d’alcool ou de dro­
gue, font en sorte que Savage ne répond 
pas aux critères du syndrome du stress 
post-traumatique. Les représentations 
sur sentence se concluront jeudi.

Ce cadeau va lui monter 
à la tête, c'est garanti!

IPUde
50+ Le chapeau Tllley a été mis au banc 

d'essai et a reçu la cote IPU 50+. Il saura 
protéger papa contre les rayons nocifs du 
soleil.

Tous les chapeaux Tilley sont accompagnés 
d'un guide de l'utilisateur de quatre 

pages, protégés par une assurance et 
offerts en plusieurs modèles pour 
plaire à tous les goûts.

Ils sont même garantis à vie. 
Couronnez papa d'un présent pour 
l'avenir.

Tilley Endurables
Montréal : 1050, av. Laurier Ouest (514) 272-7791 

Composez le 1-800-465-4249 pour obtenir un catalogue gratuit.
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Plus sécuritaire. Selon vos désirs
Félicitations aux gagnants des 
Prix de manutention sécuritaire 
du CN pour l'année 2000.

I«&| La sécurité constitue une réalisation digne de la plus 
grande reconnaissance. Mis sur pied dans le cadre de 

Partenaires en l'initiative Gestion responsable"0 pour l'amélioration 
Gestion responsable de |a performance, les Prix de manutention sécuritaire 
sont décernés aux clients du CN qui satisfont de façon constante à un 
ensemble de critères stricts en matière de sécurité. C'est grâce à de 
tels partenaires que Té CNTèst aujourd'hui Éun des^chemins de ferles 
plus sûrs en Amérique du Nord.

Phenolchemie Inc.

IMTT (International Matex Terminal)

LE CHEMIN DE FER DE L'AMÉRIQUE DU NORD
www.cn.ca
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Jeunes contrevenants

Au Québec,
tout le monde s'entend
pour donner

espoir
à nos jeunes.

Le gouvernement
fédéral, lui, .
condamne
l'avenir de nos 
jeunes.

[loi fédérale sur le système de justice pénale pour les adolescents (C-7) .

une réforme à l'encontre des valeurs québécoises et des conventions

I internationales.

| Motion unanime adoptée par l’Assemblée nationale 

1 Le mercredi 23 mai 2001

Que F Assemblée nationale demande au gouvernement du Canada d'aménager 
[dans le système de lustice pénale pour les adolescents un régime spécial 
pour le Québec, en l'occurrence la Loi sur les jeunes contrevenants, afin de tenir 

i compte pleinement de son modèle particulier d'intervention. •

Québec I
^ I ^

Fondation Québécoise pour 
les jeunes contrevenants

Institut Philippe Pinel de Montréal

Association des QSC 
et des CHSLD du Québec

Association des services 
de réhabilitation sociale du Québec

Conseil permanent de la jeunesse

Regroupement des organismes 
de justice alternative du Québec

Conférence des régies régionales 
de la santé et des services sociaux 
du Québec

Association des
centres jeunesse du Québec

Commission des services juridiques

Association québécoise des avocats 
et avocates de la défense

La Centrale des syndicats du Québec
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LA CAPITALE ET SES IEGI0NS

Les hôpitaux veulent dorloter leurs infirmières de nuit
La Régie régionale songe à fournir des repas chauds, le taxi en fin de soirée, un service de garde...

M-nrrr Catu-fttf
SiCaouette a lesohtil cotu

■ QUÉBEC — Les hôpitaux pourraient fournir des repas chauds, le 
taxi en fin de soirée, une semaine raccourcie, un sendee de garde et 
une plus large délégation des tâches pour améliorer les conditions de 
travail des infirmières en poste le soir, la nuit ou la fin de semaine dans 
les établissements de santé.
La Régie régionale de la santé de 
Québec s’apprête à «ouvrir un nou­
veau chantier» pour régler ces pro­
blèmes liés, croit-on. à la pénurie 
chronique d'infirmières, annonçait 
cette semaine Valois Malenfant, son 
secrétaire général, au cours d’une 
entrevue téléphonique.

Après avoir mis beaucoup d'énergie 
pour recruter du personnel infirmier. 
« il faut travailler pour le garder », en­
chaîne-t-il. Par divers moyens, la régie 
a augmenté le nombre d’infirmières 
de 180 personnes en deux ans. Mais à 
l’heure actuelle, «on gère encore com­
me en période de surplus », disait ce 
porte-parole.

En plus du salaire, la régie a en ef­
fet découvert une foule de problèmes 
concrets soumis par les employés 
travaillant le soir, la nuit ou la fin de 
semaine. «Essayez donc de trouver 
un repas chaud la nuit dans un hôpi­
tal ou un “snack" ouvert où vous as­

seoir pendant la pause», illustre M. 
Malenfant.

Il enchaîne en mentionnant que les 
employés de soir doivent souvent sta­
tionner au diable vauvert à leur arri­
vée et retourner à leur véhicule à mi­
nuit. Une chaîne de restauration rapi­
de paie le taxi à ses employées, pour­
quoi pas l'hôpital, compare-t-il ? Le se­
crétaire général indique qu'«on com­
mence. il faut ouvrir le chantier avec 
les établissements et le ministère. Je 
vais donner des mandats à mon per­
sonnel, ajoute-t-il. On va voir jusqu'où 
on peut ailler là-dedans. »

Il mentionne que les mentalités ont 
aussi beaucoup évolué ces derniers 
mois à l’égard des problèmes de per­
sonnel en milieu hospitalier, à la sui­
te d’un rapport sur la planification 
de la main-d’œuvre et de colloques 
régionaux. «On est prêt à regarder 
ce qui était une hérésie, il n’y a pas 
longtemps».

Le miïïeu infirmier lui apparaît ainsi 
prêt à abandonner l'appn>che globale 
de aoûts, où l’infirmière accomplissait 
toute la panoplie de soins requis par le 
patient, pour une nouvelle philoso­
phie, celle de « l'équipe de travail sup­
portante. complémentaire». Les infir­
mières auxiliaires quasiment évin­
cées des hôpitaux, ces dernières an­
nées. pourraient y retrouver une pla­
ce. Une réalité qui se vit déjà dans la 
région de Montréal, dit le cadre de la 
régie. Il explique : l’infirmière délé­
guerait des lâches à l'auxiliaire et se 
concentrerait sur les soins spéciali­
sés. Selon lui. l’approche globale en 
soins infirmiers a contribué à créer la 
pénurie actuelle.

En plus des infirmières auxiliaires 
M Malenfant envisage encore de réin­
troduire les stages rémunérés à l'an­
née*. dans les établissements de santé, 
pour les étudiants en soins infirmiers. 
« Ils travaillent chez MacDonald, pour­
quoi pas chez nous? »

PROBLÈMES D’ÉTÉ
En attendant que ces propositions 

portent fruit, les établissements de 
santé s'apprêtent à passer un énième 
été assez difficile. La situation serait 
toutefois moins pire que ce qu’on anti­
cipait cet hiver, selon les personnes in­
terrogées par LE SOLEIL.

Ai'Hôtel-Dieu de Levis par exemple 
l’effort de recrutement d'infirmières, 
avec l’appâl de contrat de trois ans. a 
porte fruit ; Mt*H> des besoins ont ete 
combles et on n'aura besoin de fer­
mer que HO lits au plus fort des vacan­
ces d'eté. indique Gilles Têtu, direc­
teur des soins infirmiers L'établisse­
ment mise aussi sur la delegation des 
tâches pour utiliser au maximum les 
compétences des infirmières, lais­
sant aux préposes le soin de faire les 
lits et d'accompagner les patients 
ambulants.

l,e recrutement de finissantes en 
soins infirmiers est plus ardu dans les 
CHSLD, affirme Roger Corriveau. di­
recteur général de trois centres à Que­
bec (Hôpital général, Notre-Dame de 
lourdes et pavilion St-Charles). « Nos 
offres avec garanties d'emploi n'ont 
pas apporte de résultats mirobo­
lants. » Doux ou trois personnes seu­
lement y ont répondu, disait-il. Le mi­
lieu d'hébergement est moins attirant 
pour des jeunes qu’un milieu actif 
avec toutes sortes de spécialités, com­
prend-il. Cet été. on proposera aux in­
firmières de prendre la responsabilité 
de deux départements au lieu d'un, en 
ajoutant du support, on paiera du 
temps supplémentaire et, enfin, du 
personnel sera peut-être déplacé 
d'une résidence à l’autre, énumérait

ARCHivtS il SOllH .II»» MA»Il VIUlNtUVl

tn/ow \talei\fnnt s'apprête 
à nourrir un nouirau r/iantier ».

M. Corriveau Trouver du personnel 
sera encore* la première préoccupa­
tion du directeur de garde* pendant les 
beaux dimanches d'été, disait-il.
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Fête à la garnison Valcartier
: ■ VALCARTIER — 1a* Centre dt* la familk* Vak-artkr in\iu* la population à se joindre à 
C une giganti'sque fête, en l'honneur des familles, a l’aréna Clément-Houlanjÿ*r de la gar

T* dont, entre autres, une prestation du groupe Zarzuella et un waxert champêtre donné 
• par les musiciens de la Musique du Royal 22 Régiment. U y aura egalement de I aiuuue 

tion, des démonstrations et des exposants qui saunait amuser et distraire Its petits oom- 
2 me les grands Entrée gratuite Info: tvU-TJIM) poste 7ti#i.
2 __________________________________

les fofiddtions Hôpital de l'Infant Jésus, Saint krement et Saint Augustin du (UA 
Inage/OOl (liste des gagnants)

A2?î?$jprix(ywsin(luses)

Mazda Chatel
Mazda Tribute DX 4CYL2001 + 
L'aMuranc e. automobile pour un an. La Capitale

Profex informatique
Ordmateur+imprimante

Marconi
Ensemble cinéma maison JVC

La Clé de Sol inc.
Caméscope Panasonic PVD 300K

Gagné vélo ski inc.
Vélo Bonelli Lite 2

Françoise Roy 09169
Beauport

Céline Gau vin 17094
Sainte-Foy

Jo-A. Bélanger 00812
Quebec

Annie Dubois & 18882
Éric St-Laurent 
L'Ancien ne-Lorette

Ginette Fournier 16045
Charlesbourg

^WAercc covwvwowcAltaires,

ov4x portcclpctwts et bewevoles !

S
La liste des autres gagnants est disponible sur demande au bureau de la Fondation Hôpital de 5 

l'Enfanl-Jésus au numéro (418) 649-5959
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Un tramway à 
Québec comme 

à Bordeaux

RÉGIONNAIR

La relève 
se prépare

Steeve Paradis et
Stéphane Tremblay

Élisabeth Fleury

EFleuryCa lesoleil.com

QUÉBEC—Les sceptiques qui croient 
que l'agglomération de Québec n’est 
pas suffisamment dense pour qu’y soit 
implanté un système de tramway se­
ront confondus, clame le conseiller 
Claude Larose. À Bordeaux, ville à peu 
près aussi étalée que celle de Québec, 
un système léger sur rail sera en fonc­
tion à compter de 2006.

«Non seulement Bordeaux ressemble 
beaucoup à Québec comme aggloméra­
tion, mais elle se dote d’un système de 
tramway alors que seulement 8°/o de sa 
population utilise le transport en com­
mun. Ici, ce pourcentage s’élève à 10 ou 
11 %», souligne en entrevue M. Larose, 
qui participait hier à un petit-déjeuner 
causerie au cours duquel des représen­
tants de Bordeaux ont présenté leur 
projet de système léger sur rail.

La différence, c’est qu’à Bordeaux, la 
population croît de quelques milliers de 
personnes chaque année, alors qu’à 
Québec, eUe va en diminuant...

A Bordeaux, le projet de tramway, 
dont le coût est évalué à environ 1,2 
milliards (50 km de rails), est financé 
par un système de taxes municipales. 
« i’armi ces taxes, il y en a une qui a été 
implantée U y a une couple d’années en 
prévision de ce projet », précise le direc­
teur général des Services techniques de 
la mairie de Bordeaux, Jacques Crom- 
bé, ajoutant qu’un peu plus de 80% de 
la population bordelaise voulait d’un 
système léger sur rail.

[.a pollution de l’air, la dégradation de 
la qualité de vie et le temps perdu dans 
les embouteillages sont les principales 
raisons qui ont mené Bordeaux à se do­
ter d’un système de tramway.

« Si on laissait faire, c’était l'asphyxie, 
explique M. Crombé. Comme un projet 
de métro n’était pas réalisable et que 
notre réseau d'autobus était de moins 
en moins populaire, il ne nous restait 
qu’une alternative : le tramway. Avec ce 
nouveau système de transport, les voi­
tures ne seront plus concentrées dans 
la ville. Sans leur interdire l'accès, les 
automobilistes seront invités à garer 
leur voiture à proximité en échange 
d’un ticket de tramway gratuit.»

Selon lui, toutes les villes de monde 
devront un jour ou l’autre se doter d’un 
tel système «parce que la pollution, 
c’est un problème partout ». « Il importe 
désormais d’organiser l’urbanisation 
en concentrant les services autour des 
axes de transports en commun et des 
pôles d'échanges», croit M. Crombé, qui 
considère «tout à fait réalisable» un 
projet de tramway à Québec.

Ce qui conforte évidemment Claude 
Larose, qui souhaite depuis belle luret­
te voir sa ville dotée d’un système léger 
sur rail pour 2008. « Mais pour ça, il faut 
absolument qu’Ottawa consente à le fi­
nancer. Il le peut, l’argent est là », dit M. 
Larose, qui prévoit que la Ville sera «en 
mesure de prendre une décision » d’ici 
deux ou trois ans.

Les résultats d’une étude financée par 
le ministère des Transports du Québec 
portant sur l’implantation d’un système 
de tramway sur le territoire de la CUQ 
devraient être dévoilés à l’automne. Le 
coût d’un tel réseau, qui pourrait rem­
placer les autobus 800 et 801, est évalué 
à quelque 500 millions $. Selon l'orga­
nisme Vivre en ville, le système léger 
sur rail a l’avantage d’être un moyen de 
transport silencieux, non polluant, ra­
pide, esthétique, économique, fiable, sé­
curitaire et durable.

Collaboration spéciale

BA1E-COMEAU — À peine 24 heures 
après que Régionnair eut mis fin à ses 
activités, deux initiatives — dont l’une 
toute nouvelle — sont prises afin 
d’améliorer le service aérien sur la Cô­
te-Nord.

Baie-Comeau n’a désormais plus au­
cun vol vers Québec, voilà pourquoi la 
propriétaire de l’agence Club Voyages 
Baie-Comeau, Marie Blais, a démarré 
hier un centre de nolisement aérien 
grâce aux appareils de compagnies 
comme AérolTo, Confortair ou .Air Sa­
tellite. Eidée de M” Blais est de regrou­
per les nolisements individuels, ce qui 
permettrait des coûts plus bas.

Pour sa part, la compagnie Aviation 
Québec-Labrador, qui dit avoir les res­
sources nécessaires, a ajouté un troi­
sième vol quotidien entre Sept-îles et la 
Basse-Côte-Nord.

Aviation Québec-Labrador, qui des­
sert les villages de la Basse-Côte-Nord 
et Anticosti, espère de son côté mettre 
la main sur les contrats du service pos­
tal et celui du transport des patients et 
du personnel du Centre de santé de la 
Basse-Côte-Nord. Une vingtaine d’em­
plois pourraient ainsi être créés.

Quant au plan de relance du transport 
aérien en région, promis en octobre 
2000 par le ministre des Transports 
Guy Chevrette, U est toujours à l’état de 
projet. Le ministre a indiqué que le gou­
vernement a notamment consenti près 
de 700 000 S et des délais supplémentai­
res à Régionnair ces derniers mois afin 
d’aider à sa relance, mais qu’il ne pou­
vait se substituer à l’entreprise privée 
afin d’assurer le flnMœmeftt nécessai­
re à F entreprise. M. Chevtrette a affirmé 
que Québec allait tenter de trouver une 
solution au départ de Régionnair.

JBI0CÉ
SJ0H£

^ Rien ne sert d'économiser sur des pneus qui ne
' sont pas parfaitement adaptés à votre voiture. Voilà pourquoi

Bridgestone vous offre une remise postale considérable sur ses meilleurs 

pneus de performance, de très haute performance, de tourisme et ses pneus quatre 
saisons. Ces pneus offrent une maniabilité, une traction et une capacité de freinage 

hors-pair, que ce soit sur une piste de Formule 1 ou sur les petites routes de gravier qui 
mènent au chalet. Vous avez maintenant la chance d économiser jusqu à 80 $, tout en 

adhérant à vos principes. Il vous suffit d'être très exigeant et de coller un timbre-poste

Pneu Remise postale (par pneu)’
Potenza S-02

20 1Potenza S-02/S-03 Pole Position
Potenza RE730 10 S
Potenza RE940 ....... 10 î
Potenza RE930 / RE950 (nouveau) 7,50 î
Potenza RE927, ________ 50J
Turanza REVO et Turanza T 7,50 J
Potenza RE910/RE900 5 S
BT70s 5 S

JttIDGESTOnt
ROULEZ VERS LE FUTUR

•lusou-à 20 $ par pneu sur les pneus adrms.bles ' La remise est offerte sur les achats de pneus admissibles effectués entre le f avril et Ie15 juin 2001 
Il yl certaines restrictions. Consultez votre détaillant ^Marque dé commerce de Bridgestone/Firestone Usager sous licence

Plusieurs autres spéciaux en magasin

CENTRE DE 
LIQUIDATION

La qualité Matelas Dauphin
à prix de liquidation! ftoVlDIJIN

Quantités limitées! UiiWbI

SEULEMENT au 85, MARIE DE-L’INCARNATION, QUÉBEC

Rendez-vous chez le détaillant le plus rapproché.

Capftafe Bamfa» 6250 tioul Wltnd-Hamel (418) 871-1471 CTII-Csntre de Pneus 1800 Boul 0e Comporte (418)665-2541

Pneus * afecemcvc Cntrt-VH* 1195 txiul Ste-Mane (819) 375-1273 Pneus ieveteue inc 125 Poule 230 Sues; (418) 856-2984

Pneus Cltrmoirt Inc 190 Commerciale (418) 689-4393 Centre de Pneu Merfnt 251 Doue * a Rnnere (418) 843-5753

Suspension t Frmns Ifenfer Inc 776 sve Godm (418) 683-3651 CTH Centre de Pneus 754 me St-CyrtHe (418) 274-3375

C7P Cenfre rts Pneus 1250 tioul lifléche
BÉ AUCEVULf

(418) 589-2046
cru Centre de Pneus 380 2ieme Rue Est
RIVIERE OU LOUP
C7»-Cenfre de Pneus 374 rue Temscouata

(418) 722-7735

(418) 862-2011
Pneus D PP im7> Hk 483 Doul «enau* (418) 774-6279

Cm-Centre de Pneus 445 bout Marcotle (418) 275-2221
Pneusftped 6655 Ooui Herw-Bourassa (418)627-0940

Serepe Jos Ferren 8 PM 103 Principale (418) 236-4402
CTP-Ctntrt Pt Pneus 1444 tiou St-Paul (418) 543-0241 Pieces t»etc Ste tome des Monts Inc. 17 Bout Ste-»nne Est (416) 763-5657
QASPf
fpnfe Dunns i Fût Inc. 159 Dos» Sasoé (418) 368-5778 CTR-Cenfre de Pneus 915 Poul Sacre-Coeur (418) 679-1851

CTP-Cenfre Pt Pneus 3611 St-Pierre (418) 542-6535 Cm Centre de Pneus 120 avenue St-Sacrement (418)681-0511

http://www.lesoleil.eom


Le samedi 2 juin 2001
LE SOLEIL

LA CAPITALE ET SES REGIONS

Opération Enfant Soleil au PEPS
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« Eté comme
Ljr>i

/ /
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C. ' A

0 telethon Opération Enfant Soleil se tiendra pour la première fols sur les deux patinoires du 
PEPS de I Université Laval. La scène occupera la majeure partie d’une des deux patinoires et ses dimensions 
seront de 120 pieds de largeur par 70 pieds de profondeur. La population est Invitée à participer à cet événement 
qui se tiendra de 21 h ce soir jusqu'à 21 h demain. C’est l'occasion de voir une foule d'artistes et d'aider les en­
fants malades. L'admission au téléthon et le stationnement sont gratuits. J. M.

1*
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VASTE CHOIX DE LUNETTES SOLAIRES DERNIER CRI
Nous c* qu'on une. c'est le sotoi! On est des tnaonques Mlo el state fête. | 0

slo et snow rhw» Et pow en profita au me», on protege autant nos yeux

Parents de Portneuf inquiets
Michel Godin

Collaboration spéciale

PONT-ROUGE—Le nouveau vaccin conjugué sera offert gra­
tuitement à compter de mardi à tous les enfants qui fréquen­
tent l’école Perce-Neige de Pont-Rouge où a été diagnostiqué, 
jeudi, le premier cas probable de méningite dans le comté de 
Portneuf. Les élèves de l’école secondaire St-Charles, qui est 
adjacente à l’école Perce-Neige, auront pour leur part accès 
à l’ancien vaccin à partir de jeudi.

Ces informations ont été transmises, hier soir, par la Direc­
tion de la santé publique à quelque 250 parents inquiets. Mais 
elles n’ont pas suffi pour les rassurer. Les gens présents ont 
réclamé une vaccination volontaire élargie pour protéger les 
enfants de moins de cinq ans qui sont en contact étroit avec 
des jeunes qui fréquentent l’une des deux écoles visées.

Malgré les récriminations des parents, le directeur de la 
santé publique, François Desbiens, a maintenu qu’il n’y au­

rait pas d’autres recommandations de formulées tant que 
le résultat du laboratoire ne sera connu, dans environ une 
semaine.

Rappelons qu’il y a deux jours, présentant des symptômes 
d’une infection à méningocoque, une fillette de 5 ans fréquen­
tant à la fois la maternelle et le service de garde du midi de 
l’école Perce-Neige a été admise au CHUL. à Sainte-Fby. Son 
état n’inspire plus aucune crainte. Dès les premières heures 
de la suspicion de méningite, 56 jeunes ont été ciblés par la 
santé publique pour leur prescrire un antibiotique.

Ce premier cas de méningite dans la région a semé l'inquié­
tude dans la communauté. Plus d'une centaine de jeunes de 
l’école Pérce-Neige ont été retenus à la maison par leurs pa­
rents, hier.

« Il y a beaucoup d’incertitude dans des cas comme celui-là. 
La soirée d’information a pour but de renseigner les gens », 
a indiqué Christiane Trudel, qui dirige l’une des plus impor­
tantes écoles primaires au Québec (790 élèves).

que notre peau Clw Richard Ûguère Opticien, la chou de lunettes K RABABSUR
! UNE SELECTION DE

solaires est génial : modèles sport, mode, techno . sont teus MI IUNETTES SOLAIRES

.

: • '

RICHARD GIGUÈRE
OPTICIEN

La vue est belle !

12 SUCCURSALES
cifnKFotm BEigpoin • tonict ouït i, tirs, som uomut • timuts cmsioi 
«umts ctumt sboimg ■ sut mis ot u cuumm ■ uiimmx u umtit • mi sus menus» 
Mill CIP OOlIGi • PUCt DES OOIlRt OOUOStOIS • PUCl FUBP DUn • PUCf I OOMItOt

HOU' KEJNFKEW
la liberté d être.

CLINIQl
émulsion ! 

hydrata 
dramatic 

different’
I moistuneii

lotion

CLINI
I cool lustra

body motstimrj
éclat fra*

I hydratant coq

K i

-t.

HOMELITE
Coupe-bordures ou GAZ
Avoc ZIP START 
Domarrogo sons problOmo 
Moteur 25CC 
17" de coupo
*«10703

Toile
de jardinage
Protège contre 
les mouvoisos 
herbes
3 ’K 25
Garanti» iO ans

m

CLINIQUE EST AUX PETITS SOINS
POUR VOUS!

À l'achat de 21 $ ou plus de produits Clinique, vous obtiendrez, sans autres frais, une superbe prime de dix pièces 
qui comprend : l’émulsion hydratante tellement différente; le soin anti-gravity crème lifting fermeté; le rouge à 
lèvres différent, de teinte A Different Grape, le rouge longtemps soyeux, de nuance Soft Bloom; l'éclat fraîcheur 
hydratant corporel; le parfum en atomiseur Clinique Happy; le démaquillant soluble pour les yeux; la touche
ombrée pour les yeux, de couleur Canvas; le mascara naturel soyeux, de teinte Jet Black, ainsi _ ------
qu'un miroir pliant. Une prime par personne. Jusqu'à épuisement des stocks D'ici au 17 juin 2001 LLIlNIvjUc

X

III

Chaque

'én

Tuteur 
à tomates
33'' haut - Vert

*601917

Le système de soins en trois étapes
Trois étapes, trois produits, trois minutes Chaque marin et chaque soir Pour une 
belle peau Le savon facial, avec porte-savon 200 ml. 14,50 $ La lotion clarifiante 
T25 ml, 14 $ L emulsion hydraiante tellement differente 125 ml, 29 $

< •« 7 juin 2001

PLACE SAINTE-FOY [4181 656-6783 • www holtrenfrew ci
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Un gardien de but accusé de menaces de mort envers un journaliste

LE SOLEIL CLEMENT THIBf AULT

Gillen Kegle, Geneviève Fortin et Robert Fleury, du SOLEIL.

Le plein 
de générosité

Les citoyens ont donné plus 
de 40000 $ lors de la collecte 

pour Gilles Règle
Isabelle Mathieu

l Mut h i e a (a I c s olell.co rn

■ QlJÉBEC — L’infirmier de la rue (Jilles Règle flot­
tait sur un petit nuage de bonheur hier. Et pour cau­
se, les citoyens de la région ont donné 41 000 S à la 
Fondation qui porte son nom à l’occasion de la col­
lecte annuelle. C’est 0000$ de plus que l’an dernier.

Dès 7 h hier, en différents points de la ville, des employés du 
FM 93, du journal LE SOLEIL, de la pharmacie Fiset dans 
Saint-Hoch, des caisses populaires et des étudiants du Petit 
Séminaire de Québec ont recueilli sur la rue les dons des au­
tomobilistes et des passants. Au total, 28 000$ se sont entas­
sés dans leurs paniers, soit 2000$ de plus que l’an dernier.

IVridant ce temps, d’autres bénévoles employés du SOLEIL 
recueillaient les dons par téléphone.

Les policiers de la Ville de Québec se sont chargés d’aller 
chercher d’autres dons dans les maisons ou les entreprises.

Depuis une quinzaine d'années, Gilles Règle soigne, don­
ne le bain et accompagne les pauvres de Québec. Avec les 
années, son territoire s’étend et heureusement, son équi­
pe de bénévoles aussi.

Avec les dons recueillis hier et les sommes promises qui de­
vraient arriver au cours de la prochaine semaine, Gilles Rè­
gle pourra gérer sa maison qui sert de quartier général aux 
œuvres pendant toute une année.

Rencontré au point de collecte près de la centrale de police 
du l’arc-Victoria, Gilles Règle semblait presque troublé par 
la générosité du public. « Les gens sont tellement gentils, sou­
ligne-t-il. Ça me touche parce qu’il n’y a pas longtemps, j’étais 
dans la rue moi aussi, à ramasser les bouteilles. »

Tous les dons émeuvent l’infirmier. Tant celui de 1000$ que 
le plus modeste offert par l'une de ses bénévoles, bénéficiai­
re de l’aide sociale ou encore celui du chauffeur de taxi, qui 
l’a conduit gratuitement.

Les journalistes du SOLEIL ont aussi senti beaucoup de 
solidarité. Un homme en complet-cravate a sorti deux 
billets de 100$ et les a remis au critique de musique clas­
sique Richard Boisvert, complètement médusé.

« L'œuvre est plus connue et plus acceptée, évalue le jour­
naliste Gilles Angers, un vétéran des collectes de Gilles Rè­
gle. Je pense que les gens se rendent un peu plus compte de 
la misère autour d’eux. »

Vous pouvez encore faire vos dons directement à la Fon- 
dation Gilles-Règle au 380, rue du Font, Québec, GIR 6M7 
ou dans toutes les caisses populaires de la région au Folio 
9330 FM.

r DES
RENOVATIONS 

ECLATANTES 
A TROIS-RIVIÈRES

Métamorphose spectaculaire.

L'HÔTEL 
LE PLUS LUXUEUX 

DE LA RÉGION!

DES SALLES DE REUNION DERNIER CRI...

Equipées à la fine pointe de la technologie, les 7 salles 
de réunion peuvent accueillir jusqu'à 70S personnes.

GOUVERNEUR
HÔTEL

1-888-910-ntl
vvw\V'jfnii\TttVeûi corn 

Hart Trois Rivières • Tél. :

■ QUÉBEC — Un gardien de but de l’équipe du Prolab 
de Thetford Mines, Yves Loubier, a été formellement 
accusé jeudi au palais de justice d’avoir menacé de 
mort et cause des voies de fait au journaji^iw wluaiiu 
rateur du SOLEIL, ian Bussières. L’assaut serait sur­
venu le 26 mars tout de suite après une émission de 
télévision à laquelle participait Ian Bussières, à la 
station locale Cogeco. Le journaliste dans la 
trentaine, qui couvre toutes les parties du Prolab, 
l’équipe de la Ligue semi-professionnelle de Thetford 
Mines, avait suggéré en ondes que le gardien de but

Loubier soit échange à Beaupré ou Windsor. Mécon­
tent, le cerbère a attendu le journaliste à la sortie du 
studio et l’aurait menacé et bousculé, sous les yeux

Yves Loubier a pu garder sa liberté, après avoir signé 
une promesse lui interdisant de communiquer avec 
le collaborateur du SOLEIL et de se trouver au domi­
cile de ce dernier. 11 s’est vu aussi Interdire toute pos­
session d’arme et de consommation d’alcool durant 
les procédures. Les procédures en cour reprendront 
le 28 juin. I.M.

Ciel!
Le toit ouvrant est gratuit.

à lâchât 
ou à ‘ ‘

Pour un temps limité, toit ouvrant électrique gratuit.0

238U,
location 48 mois
Transport et préparation inclus

21 298sà rachat" 1,9%

Comptant
(m échange equivalent) Mensualité

OS 299$
1 527 S 268$
2 915S 238$

à l'achat 
ou è la location-

Garantie de 5 ans ou 100 000 km sur le groupe 
motopropul,seur sur tous les modèles Cavalier 2001

• Incluant toit ouvrant électrique et coulissant gratuit
• Moteur L4 Twin Cam 2,4 L à ISC de 150 HP
• Boîte manuelle Getrag 5 vitesses avec surmultipliée
• Système de freinage anliblocage aux 4 roues
• Climatiseur • Lecteur de disques compacts
• Téléverrouillage des portes avec fonction alarme
• Régulateur de vitesse • Dispositif antivol PassLock II
• Rétroviseurs, portes et vitres à commandes électriques

Cavalier Z24 2001
2 portes

• Moteur L4 Twin Cam 2,41 à ISC, 150 HP • Toit ouvrant à commande 
électrique gratuit • Freins à disque avec système antiblocage
aux 4 roues • Climatiseur et régulateur de vitesse

• Miroirs, portes, coffre et vitres à commandes électriques
• Téléverrouillage des portes • Siège arrière divisé rabattable
• Radio AM-FM stéréo avec lecteur de disque compact
Incluant en plus pour le modèle GLS
• Moteur V6 3,4 L à ISC, 170HP • Transmission automatique à 4 vitesses 

et traction asservie améliorée • Sièges baquets avant inclinables en cuir
• Roues de 16 po en aluminium coulé poli
• Système de son Monsoon è 8 haut-parleurs et amplificateur de 200 watts

Alero GL et GLS 2001
2 portes

Nouvelle garantie de 5 ans ou 100 000 km sur le groupe 
motopropulseur sur tous les modèles Alero 2001

1,9 % à Tâchât 
ou è la location’

^our un temps limité, toit ouvrant électrique gratuit.0

Chevrolet route. Sans le doute.

es —

m n tu 1111111

<0 m mm fTWi L Association marketing dos concessionnaires Chevrolet Oldsmobile du Québec suggère aux
3 ......... l&jjKf consommateurs de lire ce qui suit, '‘'es d une durée limitée réservées aux particuliers s appliquant aux

S ■ - • ■ • - x i en stock, tels que décrits d-dessusinduant le toit ouvnm électrique inrtalé
en usine Disponible jusqu au W juin .'no sur les Cavalier Z2< et les Alero GL et GLS 2 portes Photos à titre 

probation du crédit de GMAC 'Paiements mensuels basés sur un bail avec versement initial tou échange équivalent) 
la location transport et préparation inclus Immatriculation assurance et taxes en sus Dépé>t de sécurité d au plus 3X)$ 

et première mensualité exigés à la livraison Frais de 12c du km après 80 000km "À I achat préparation incluse transport I7L0SI. immatnculation. 
assurance et taxes en sus Le concessionnaiie peut fixer son propre pnx '"Pour la Cavalier taux de 19% disponible tusqu à éO mois à I achat ou 48 mois 
à la location Exemple de financement de lî 000$ à I «% 60 versements de 262 26$ coûts en intérêts de 738 60$. coût total de 18 738 60$ Pour 
les Alero CL et GLS taux de financement i I achat ou à la location de I 9 % disponible iusqu à 36 mois Rabais aux diplômés taxable et accordé selon les 
critères du manufacturier " Marque déposée de General Motors Corporation Banque TD usager agréé Un échange ^véhicule peut être requis 
Pour obtenir plus de renseignements voyei votre concessionnaire participant visiter le wwm.gmcanada corn ou faites le I 800 403 7 483

indicatif seulement Suret à l appi 
(voir tableau des mensualités! A la

1166
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CONTEXTE
De l’énergie neuve, et vite

Au risque de voir des centrales thermiques réapparaître
au pays de l'hydroélectricité

■ QUÉBEC— Si de nouveaux projets de barrages 
ne lèvent pas bientôt, on risque fort de voir des cen­
trales thermiques réapparaître au pays de l'hydro­
électricité.

D
epuis quelques mois, les dirigeants d'Hydro 
et le gouvernement battent la campagne 
pour relancer les projets de construction de 
centrales. Car exception faite de Sainte- 
Marguerite, il ne se construit à peu près rien 
sur nos rivières.

Et Hydro aura bientôt besoin d’énergie neuve parce qu’el­
le se retrouve dans une curieuse situation. L’électricité 
qu elle vend aux Américains est de plus en plus américai­
ne et de moins en moins québécoise.

« Hydro-Québec se retire graduellement de l'exportation, 
constate le professeur Jean-Thomas Bernard, spécialiste 
des marchés de l’électricité à l’Université Laval. Avant on 
exportait de 15 à 20 térawattheures (milliards de kilowatt­
heures) par année, mais le chiffre net est en diminution si 

on soustrait, de ces ventes, les achats 
d’électricité. »
En cinq ans, les achats d’électricité et 

de combustible se sont multipliés par 
10. De 275 millions S en 1996, ils sont 
passés à 1 milliards en 1999, et à 2,4 
milliards S l’an dernier. Cette année ils 
seront encore plus élevés.
En 2000, Hydro a vendu plus de 

35TWh sur les marchés hors-Québec, 
mais moins de la moitié étaient pro­
duits au Québec, indique le vice-prési­
dent exécutif production, Thierry Van­
dal, qui prévoit que les exportations 
nettes vont continuer de fondre.
« En 2005, on ne devrait plus exporter, 

en net, que de 5 à lOtWh. Il faut faire tout ce qu’on peut 
pour mettre en production les centrales économiquement 
avantageuses.»

Selon Jean-Thomas Bernard, trois options s’offrent à Hy­
dro-Québec: l’hydroélectricité, la production thermique et 
l’importation. Il serait impensable de vendre la dernière 
option aux Québécois, restent donc l’eau et le gaz. Et les 
projets hydroélectriques sont, par nature, très longs à 
réaliser.

« Ça ne m’étonnerait pas qu’on arrive avec des projets de 
centrales thermiques de 200 à 500 MW dans le sud de Mont­
réal d’ici deux à cinq ans », anticipe le professeur.

M. Vandal s’attend lui aussi à voir la production thermi­
que. Hydro-Québec devra procéder à 
un appel d’offres pour choisir ses 
fournisseurs d’électricité, incluant el­
le-même, afin de présenter son plan 
d’approvisionnement à la Régie de 
l’énergie. Cette procédure permet 
aux producteurs privés de proposer 
leurs services, explique-t-il 

«Avec cette loi, nous n’aurons plus de monopole sur la 
grande production et d’autres joueurs pourront offrir leur 
électricité. Mon expérience me dit que quand un marché 
s’ouvre, il y a de la concurrence, et la concurrence c’est le 
thermique. »

Une source indique au SOLEIL que la société examine 
même la possibilité de réactiver la filière nucléaire, bien 
qu’il s’agisse pour l’instant encore d’une avenue plutôt hy­
pothétique.

«La
concurrence 

c’est le 
thermique. »

Pierre
Asselin

PAttelin@lesolril.eom

ENRON
Un des plus gros joueurs sur le marché énergétique amé­

ricain, Enron, vient d’ailleurs de s’établir ici en faisant 
l'achat, à Québec même, de l’usine Daishowa.

Il n'est pas inutile de rappeler que Daishowa est le princi­
pal client de l’incinérateur de la CUQ, que la compagnie a 
longtemps cherché à implanter une usine de cogénération

Voir ÉNERGIE en A 17 ►
Le barrage hydroélectrique SM3 sur la rivière Sainte-Marguerite.
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Spéciaux valides les samedi 2, dimanche 3 et lundi 4 juin 2001, dans toutes nos succursales. Ouvert 7 jours, 7 soirs de 9h à 21 h.
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ENERGIE
Les conditions ont rarement été meilleures pour faire des affaires sur le marché américain, mais...

Suiti* de la A17

(éleetrieité-vapeur) et qu’Knron eut le 
plus tfros courtier en énergie aux Ktats- 
L nis, impliqué tant dans le fjaz naturel 
que l'électricité.

Une porte-parole d’Knron affirmait 
au SOLEIL que l’entreprise n’avait au­
cun projet définitif dans le secteur 
énergétique, mais qu’elle «évalue 
constamment les opportunités tant 
aux États-Unis qu’au Canada... »

4000 MW
Il suffit de voir la liste des 

projets envisagés par Hydro 
pour réaliser à quel point le 
temps se fait pressant.

La centrale de Sainte-Mar­
guerite 3 doit être mise en 
service à la fin de cette an­
née. Elle produira 2,8TWh 
d’électricité par année (vous 
en avez sûrement jusque-là 
des térawattheures, mais ça 
achève). Ce n’est même pas 
assez pour absorber la haus­
se de la demande enregistrée 
l’année dernière (3,7,I’Wh).

Et on s’attend à ce que la demande 
continue d’augmenter au rythme de 
2 °/o par année en moyenne pour quel­
que temps encore. Cour satisfaire une 
telle croissance entre 2002 à 2010, il 
faudrait construire des centrales 
d’une puissance totale de quelque 
4000 MW (30TWh si on préfère).

Ce qui est présentement sur la table 
comblera à peine le tiers de la crois­
sance prévue alors qu’Hydro voudrait

achat D’Electricité et
DE COMBUSTIBLES

En millions
de dollars

1996 .................................. 275
1997 .................................. 529
1998 .................................. 899
1999 ................................1109
2000 ................................2408

INFOGRAPHIE LE SOLEIL

et Churchill/Gull Island 
pourraient satisfaire cette 

croissance, mais ils ne 
seront pas prêts avant 2010, 

au moins
pouvoir augmenter sa marge nette 

d’exportation dès 2005.
Les projets Eastmain/Ru- 

pert et Churchill/Gull Is­
land pourraient satisfaire 
cette croissance, mais ils ne 
seront pas prêts avant 
2010, au moins. Et n’en dé­
plaise aux Libéraux, Gran­
de-Baleine n’est même plus 
dans le portrait.
La situation québécoise 

est donc un peu semblable 
à celle des Etats-Unis où, 
pendant la période de re­
structuration et d’ouver­
ture des marchés, il ne s’est 

pas fait suffisamment de nouveaux 
projets de production et de transport 
dans certaines régions.

En Californie, on prévoit des pannes 
pouvant atteindre 16 heures par se­
maine tout l’été. Plus près d’Hydro- 
Québec, l’État de New York a dû procé­
der ce printemps à l’installation d’ur­
gence de groupes diesels en prévision 
des pointes d’été.

AU BON ENDROIT,
AU BON MOMENT

Les conditions ont donc rarement 
été meilleures pour faire des affaires 
sur le marché américain. Hydro achè­
te à 3,8 ç un KWh qu elle revend 5,7 c, 
indiquent les statistiques de l’Office 
national de l’énergie. Jean-Thomas 
Bernard signale quant à lui que l’an 
passé, au printemps, les prix ont grim­
pé jusqu’à 70 c CAN dans les états voi­
sins de la i’ennsylvanie.

Cet été l’électricité se vendra, sur le 
marché de la Nouvelle-Angleterre, 
aux environs de 10 c le KWh, indique

Le vice-préttident 
exécutif 

production 
d'Hydro-Québec, 
Thierry Vandal

i—

.
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La centrale de Sainte-Marguerite 3 doit 
être mue en service à la fin de cette an­

née. On s’attend à ce que la demande 
continue d’augmenter au rythme de 2% 

par année en moyenne pour quelque 
temps encore. Pour satisfaire une telle 
croissance entre 2002 à 2010, il fau­
drait construire des centrales d’une 

puissance totale de quelque $000MU.

Thierry Vandal, mais malheureuse­
ment pour nous. Hydro écoule la der­
nière année d’un contrat de 10 ans 
dans cette région, qui la lie à un prix 
ferme de 3c.

Il est donc frustrant pour la société 
d’État de voir sa marge de manœuvre 
fondre au moment où elle voudrait au 
contraire appuyer sur l’accélérateur 
et qu’elle dispose de projets rentables, 
aussi bien sur le marché québécois 
qu’à l’exportation.

« Si on n’avait pas voulu en arriver là, 
il aurait fallu engager des projets dans 
les années 1990, et ça n’a pas été fait », 
conclut le vice-président.

Centrales Puissance (Éneraiel* Investissements Mise en service

St-Marguerite 3 882 MW (2,8 TWh) 2,1 milliards S Déc 2001
Grand-Mère 220 MW (1,2 TWh) 454 millions $ Automne 2003
dérivations (Portneuf,
Sault-aux-Cochons,
Manouane) (0,7 TWh) 100 millions $ 2001/2002
Toulnustouc 517 MW (2,6 TWh) 600 millions S 2005
Mercier 60 MW (0,3 TWh) 100 millions $ 2005
Rapide-des-cœurs/ 
Chute Allard 138 MW (1 TWh) 400 millions $ 2006
Romaine-1 220 MW (1 TWh) 500 millions $ 2007
Tabaret 132 MW (0,5 TWh) 250 millions $ Après 2008
Péribonka 375 MW (2,2 TWh) 1 milliard $ 2010
EM-1/Rupert 1300 MW (12 TWh) 4 milliards $ Après 2010
Churchill/Gull Island 2000MW 4 milliards $ Après 2010
*MU = la puissance d une centrale

TWh = l 'énergie qu elle produit sur un an •

Source ministère des Ressources naturelles INFOGRAPHIE LE SOLEIL

Vous recherchez le confort et la qualité à bon prix ?

Tirez parti des HydroSolutions, un tout nouveau concept de vente et d'installation de systèmes de qualité 
visant à assurer, à prix avantageux, votre confort à domicile et votre tranquillité d'esprit : service 24 heures 
par jour, 365 jours par année • prix concurrentiels • financement avantageux • coûts énergétiques plus 

abordables * installation selon les normes en vigueur • garantie étendue

SYSTÈMES A AIR CHAUD SYSTÈMES A EAU CHAUDE

CHAUFFAGE 
DE L'ESPACE

Remplacez votre 
système de chauffage 
central par un appareil 
électrique performant 
et abordable !

Tout électrique
à compter de

23s
par mois'

Installation comprise

Bi-énergie
intégrée1

(Tarit DT offert)
à compter de

45s
par mois

Installation compris*

Tout électrique
à compter de

L$C a lumpier ut30 34
•MAI*'

Bi-énergie1

(Tarif DT offert)

à compter de

$

par mois
Installation compris*

flgSBSl
par mois’

Installation compris*

CLIMATISATION
Passez l'été au frais 
à un prix rafraîchissant !

■y, jriJ

Climatiseur
central

à compter de

39
par mois

Installation compris*

Thermopompé
(Tarif DT offert)
à compter de

61s
par mois'

Installation comprise

\ Plan de financement offert par la Banque laurentienne mensualités calculées sans aucune mise de fonds, terme de 120 mois, 
tau* d intérêt de 9 %, sujet à changement sans préavis Tout financement est sujet A l'approbation de crédit Mensualités 
établies pour une installation de base et excluant les coûts supplémentaires, parfois applicables dans le cas d une conversion 
de la source d énergie ou de travaux additionnels pour respecter les normes des codes en vigueur

2 Avec un système bi^nergie profiter du tarif DT et réduisez vos frais d énergie annuels pour le chauffage d environ 300 $ par 
rapport A un système au mazout (valable pour une résidence de 1 700 pieds carrés, selon le prix du mazout A Montréal publié en 
avril 2001 par la Régie de i énergie) Grèce au tarif DT économisez également jusqu A 42 % sur vos frais d électricité relativement 
au climatiseur, au chauffe-piscine au filtre de piscine et * d autres appareils électriques Aucune subvention n est accordée à 
l'achat de ce système

3 En ajout'nt cet appareil à votre système à air chaud au mazout, vous aurez un système bi-énerg-e avec tous les bénéfices du tarif 
DT Aucune subvention n est accordée AI achat de ce système

Note Le service est limité à certains secteurs Informez vous auprès d Hydro Québec pour vérifier si! est offert dans le vôtre

• Aucun paiement exigé avant lé 15 janvier 2002 offre /alable à l achat d'v n climatiseur central ou d'une thermopompe entre 
le 15 mai et le 30 juin 2001 Sujet à ( approbation du crédit de la Banque Laurentienne

Appelez dès aujourd'hui !

1 800 ÉNERGIE

GCHydro 
Québec

a I
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Les scheiks 
du Nord ?

L
es machines politiques se sont emballées une fois de 
plus. Les Américains ont besoin d'énergie, ils sont 
acheteurs à gros prix, qu’attendons-nous pour cons­
truire d’autres grands barrages et toucher instanta­
nément le gros lot ? Le marché de l’électricité a pour­
tant changé radicalement ces dernières années et Hy- 
dro-Québec a tiré son épingle du jeu de belle façon. Ses ven­
tes à court terme hors Québec, essentiellement aux États- 

Unis, sont passées de 624 millions S en 1999 à un peu plus de 
2 milliards $ en 2000. Hydro a réussi à obtenir un prix moyen 
de 6,5 cents du kilowattheure pour ses ventes à l’étranger sur 
le parquet virtuel de l’électricité, comparativement à 4,25 
cents l’année précédente. Les ventes à long terme par contre 

ont régressé, passant de 427 millions $ en 
1999 à 377 millions $ l'an dernier.

Ces quelques données illustrent bien le 
renversement des pratiques dans le com­
merce de l’électricité depuis l’époque de 
Robert Bourassa, phases un et deux, en 
1970 et 1985, alors que le lourd finance­
ment de mégaprojets reposait sur la four­
niture d’électricité à long terme aux 
États-Unis. Cette restructuration des 
marchés doit inciter à encore plus de pru­
dence avant de nous lancer à nouveau 
dans des ouvrages géants. Mais retenons 
dans un premier temps qu’Hydro n’est 

pas restée passive, qu’elle sait bien saisir les occasions de 
ventes à bons prix et dégage déjà d'importants nouveaux di­
videndes pour le gouvernement du Québec avec les installa­
tions actuelles de production. Tenter de faire croire le 
contraire, comme des députés de l’opposition s’y appliquent 
depuis quelques jours, induit la population en erreur.

E)eux, le développement des ressources doit d'abord et 
avant tout viser à répondre à la demande interne. Or, dans 
son dernier rapport annuel, Hydro prévoit, sur la base d'un 
scénario de ralentissement économique, que la demande au 
Québec devrait croître pour le court terme à un rythme plus 
modéré. À plus longue vue, avant de construire d’autres 
grands ouvrages, pour des fins premières d’exportations, 
d’inonder d’autres portions du territoire, de balafrer le pay­
sage de lignes de transport détestées comme Hertel-Des 
Cantons, de dresser contre Québec des populations autoch­
tones, il faudrait aussi avoir au moins l’assurance que les 
niveaux des réservoirs seront suffisants à moyen et long ter­
me pour maintenir notre offre de ventes à l'extérieur. De 
1992 à 1998, le niveau des réservoirs actuels avait chuté de 
près de 50%. Hydro cache ces données depuis. Si le réchauf­
fement constaté au cours de la dernière décennie et les pré­
cipitations réduites deviennent des constantes, Hydro de­
vra « turbiner » moins et appliquer un plan de gestion serré 
de ses réserves d’eau. Les économies d’énergie deviendront 
un credo. De gros ouvrages conçus pour des exportations 
massives, construits et financés en fonction d’une utilisa­
tion intensive pendant 50 ans, se transformeront en élé­
phants blancs.

Des décisions d’investissements dans des mégaprojets hy­
droélectriques ne se prennent pas sur le nez, au lendemain 
d’un simple discours de George W. Bush ou dans des salles 
de réunion de stratèges politiques qui ressortent l’une de 
leurs vieilles recettes éprouvées de campagne électorale des 
années 1970 et 1980.

Hydro suit un plan équilibré, déposé et débattu il y a moins 
de deux ans, qui reposait à la fois sur des prévisions de la 
demande et sur toutes les contraintes locales liées aux pro­
jets de petites, moyennes et grosses centrales. Vérifions au 
moins deux fois les prémices de ceux qui, atteints d’une fiè­
vre électorale, le mettent de côté. L’hydroélectricité est en­
fin en concurrence avec le gaz sur le marché américain. La 
mise au point de nouvelles technologies du côté américain 
pourrait faire chuter l’intérêt pour notre électricité aussi ra­
pidement qu’il est monté depuis douze mois. Ne nous pre­
nons pas trop vite pour les scheiks du Nord.

J.-Jacques 
Samson

» -*---------------- -----
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Stour beaucoup plus
EVBJLLÉS !

REPRISE

^ CHRONIQUE POLITIQUE

Maudit Français !

O
n a beau savoir depuis 
longtemps que Guy Che­
vrette est mal embouché, il 
a causé un certain émoi, 
mercredi soir, à l’Assem­
blée nationale, en traitant 
le député libéral de Lafontaine, Jean- 
Claude Gobé, de « maudit Français ».

La même expression pourrait venir à 
l’esprit de certains militants péquistes, 
quand ils prendront connaissance des 
propos que l’ancien premier ministre 
français, Michel Rocard, a tenus hier au 
Salon rouge de l’Assemblée nationale, où 
il a été décoré de l’Ordre national du Qué­
bec par son ami Bernard Landry 

« Le choix du suffrage universel pour 
consacrer un jour la souveraineté et en 
négocier l’aménagement correct avec le 
voisin canadien ne peut pas être celui de 
la soudaineté ou de la rupture. C’est celui 
de la progressivité, confortée par la qua­
lité du gouvernement.

«Je ne démordrai pas de l’étapisme, et 
je crois que mes amis Fierre-Marc John­
son et Lucien Bouchard le comprenaient 
aussi de la sorte, sans oublier bien sûr toi- 
même, Monsieur le Premier Ministre ».

En deux petits paragraphes, M. Rocard 
a réussi à réveiller tous les vieux démons 
que les «purs et durs» pensaient bien 
avoir chassés en même temps que Lucien 
Bouchard.

Tout est là : cet « étapisme » diabolique 
introduit dans le programme péquiste par 
un espion de la GRC, le thème du « bon 
gouvernement », qui a détourné les mili­
tants souverainistes du seul objectif qui 
compte, sans parler de Pierre-Marc John­
son, ce renégat, et de Lucien Bouchard, 
qui ne valait guère mieux.

Pour couronner le tout, M. Rocard lais­
se entendre que l’actuel chef du PQ, avec 
lequel il a ressassé la question pendant 
des dizaines d’heures au fil des ans, se­
rait lui aussi un partisan de l’étapisme.

Quant à la France —parlons-en de la 
France !—, il dit ni plus ni moins que son 
souci de maintenir des bonnes relations 
avec le Canada est sur le point de la faire 
sombrer dans l’indifférence à l’égard du 
projet souverainiste. Et on décore ce 
gars-là?

Ce n’est pas la première fois que M. Ro­
card hérisse les « purs et durs ». Dans son 
célèbre chapitre consacré à la reconnais­
sance internationale, au lendemain d’un

Michel David
Mlhi vid<&le*oleü. rom

OUI, Jacques l’àrizeau l’avait pris à parti 
pour avoir suggéré que la France devrait 
rallier d’autres pays européens avant de re­
connaître le Québec, l’accusant carrément 
d’avoir cédé aux pressions américaines.

Un autre « grand ami du Québec », Phi­
lippe Séguin, avait également eu l’heur 
d’indisposer M. Parizeau, l’an dernier, 
quand il avait recommandé la mise en 
veilleuse de l’option souverainiste. «C’é­
tait un ami, je n’en reviens pas», avait 
commenté « Monsieur».

Et si ces «amis» avaient raison? Il ne 
fait pas de doute que MM. Séguin et Ro­
card sont de fervents partisans de la sou­
veraineté. L'un et l’autre l’ont démontré 
concrètement en allant à la limite de la 
non-ingérence dans l’exercice de leurs 
fonctions, mais la sympathie n’interdit 
pas la lucidité.

L’avertissement que M. Rocard a lancé.

LE SOLEIL. PATRICE LAROCHE
Michel Rocard a été décoré 

de l'Ordre national du Québec.

hier, comme M. Séguin l’a fait l’an dernier, 
est très clair. Les deux défaites référen­
daires ont pratiquement ruiné le crédit 
des souverainistes en France. Il ne faut 
pas en risquer une troisième.

En tout cas, la voie qu’il suggère, celle de 
« la progressivité, confortée par la quali­
té du gouvernement », semble difficile­
ment compatible avec la position officiel­
le du PQ, c’est-à-dire la tenue d’un réfé­
rendum sur la souveraineté-partenariat, 
peu importe qu’on tente de la maquiller 
en « union de type confédérale ».

M. Rocard a-t-il voulu rendre un ultime 
service à son ami Bernard, en contribuant 
à préparer le terrain à un virage stratégi­
que majeur? Il ne se fait sans doute aucu­
ne illusion sur son influence, mais il n'au­
rait certainement pas fait exprès pour le 
mettre dans l'embarras.

À force d’entendre répéter à gauche et à 
droite, les « purs et durs » vont peut-être 
finir par reconnaître que la voie directe 
vers la souveraineté est actuellement blo­
quée. Comme disait Claude Ryan : « Petit 
à petit, le ruisseau perce le rocher. »

Dans son discours d’hier, M. Rocard a 
fait un récit émouvant de sa découverte 
du Québec et du projet souverainiste dans 
les années 70.

«Ce fut un éblouissement, dévouais aux 
gémonies les mânes de Louis XV, m’attris­
tais sur les malheurs de Montcalm, com­
prenais pourquoi nous étions les maudits 
français —apparemment, nous le som­
mes encore— et découvrais, de repas en 
repas, vos poètes, vos chanteurs, vos his­
toriens. C’était le choix judicieux. Les po­
litiques ne font que rendre possible ce que 
les intellectuels construisent. »

Pourtant, plus encore que du Québec, on 
a la très nette impression que c’est de 
Louise Beaudoin, alors chef de cabinet de 
Claude Morin, qu’il est tombé amoureux. 
Cette « superbe créature, dotée non seu­
lement d’un physique à déstabiliser tout 
mâle hétérosexuel normalement consti­
tué, mais d’un regard dont le sourire ra­
vissant avec une légère pointe de sarcas­
me ne fait que souligner l'ironie».

«Comment ne pas évoquer enfin, mon­
sieur le premier ministre et cher Bernard, 
cette balade à la voile sur le Saint-Lau­
rent où tu barrais délicatement pendant 
que Louise et moi construisions le monde 
en rêvant sur le Saint-Laurent. » Maudit 
Français !

Le Broadway était à 
Québec
Imaginez une chaude soirée de mai. Il 
fait presque nuit. L'air est lourd. La 
place D’Youville est inondée de musi­
que Punk et de sable.
Imaginez un voyage dans le temps. 
Réfugiés dans l'antre du palais Mont­
calm, une foule acclame, comme à 
Broadway, les artistes qui entrent en 
scène.
Marie-Sophie Martel charme dès le 
premier regard. Robert Marien fait 
trembler les coeurs. Les trois rangées 
de choristes entament les premières 
notes et transportent les spectateurs 
à New York, au début du siècle. À leur 
tête. David Rompré étonne par son 
rythme et sa présence sur scène. Il 
danse, communique son énergie et 
entraîne avec lui sa chorale et la foule

IHHI1
déjà survoltée. On le suit, on le devan­
ce presque à travers l’histoire de la 
comédie musicale. À l’honneur, 
Gershwin, Hammerstein II et Rod­
gers. Berlin. Lerner et Loewe, Har- 
burget Lane. Ashman et Menken, 
Webber. Entre Evita. Ifl loved you 
et The Phantom of the Opera, lame 
n’en peut plus de s’émouvoir. Quand 
arrive la pause, on ne sait plus quelle 
heure il est. quel jour on est. On est à 
Broadway.
Lorsque la musique reprend, c’est la 
surprise générale. Un concert de 
murmures emplit les lieux. Il ne s’élè­
ve pas de la saJle, mais bien de la scè­
ne. Cybleue (2001). de Nil Parent, 
bouleverse tant par son style nova­
teur que par son contenu délicieuse­
ment sexuel. Au parterre comme 
dans la mezzanine, la tension est pal­
pable. Les émotions sont à vif, dérou­
tantes.

Et soudain, sans crier gare,Z,es 
Misérables prennent toute la place. 
Une larme au coin de l’œil, chacun se 
laisse bercer par ce spectacle qui at­
teint son paroxysme.
Les applaudissements fusent de tou­
tes parts. Vingt minutes plus tard, ils 
n'ont toujours pas cessé, après trois 
rappels, les solistes baignant tou­
jours dans les voix harmonieuses des 
choristes. Puis, pour The last night 
of the world, the last song of the 
night, pour la dernière fois, Marie-,So- 
phie Martel \ibre. Robert Marien est 
ému. Le public explose. La soirée se 
termine dans l'extase.
Samedi soir, Broadway, c'était Qué­
bec et ses Rhapsodes.
Merci, monsieur Rompré. de permet­
tre aux gens de Québec de vivre de si 
beaux moments.
Mylene Gilbert 

! Chamy

Attention aux vélos
I^a belle saison nous les ramène com­
me les pissenlits. Peu à peu, les vélos 
s'épanouissent dans la nature et occu­
pent non seulement leur espace vital, 
mais bien vite en débordent et inon­
dent avec un sans-gêne arrogant les 
espaces piétonniers.
Que les cyclistes revendiquent ardem­
ment des pistes cyclables pour échap­
per tant soit peu à l’engeance motori­
sée. ils méritent notre appui. Mais que, 
frustrés du harcèlement de l’automobi­
le. les cyclistes prennent leur revanche 
sur les piétons, cela devient carrément 
inacceptable, en outre d’être illégal.
En effet, de plus en plus, comme la 
mauvaise herbe envahissant tout, les 
cyclistes poussent l’outrecuidance 
jusqu'à s’emparer en rois et maîtres 
des trottoirs et autres passages réser­
vés exclusivement aux piétons. Jetez

un coup d’oeil, par eximpie, sur le che­
min Saint-l/juis, la Grande Allée, la rue 
Cartier, le boulevard René-liévcsque et 
même sur les plaines d’Abraham, vous 
serez édifiés par le déferlement de la 
gent vélocipède au détriment des pié­
tons tentant d’échapper à «l'expropria­
tion cyclable». D'ailleurs, il en va de 
même pour les adeptes de patins à 
roues alignées. Les piétons sont ainsi 
voués à l'insécurité routière, compte te­
nu du laxisme absolu des autorités res­
ponsables de la sécurité. Va pour sanc­
tionner les piétons contrevenant aux 
feux de circulation, mais les cyclistes 
peuvent impunément transformer les 
trottoirs en pistes cyclables et faire fi 
des feux de piétons. Il faudrait proba­
blement plus qu’un virage à droite pour 
guérir l'atavisme québécois prédispo­
sant à une indiscipline chronique. 
Louis-Gérard Cantin 
Québec
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Les écoles 
de la région 

dans la moyenne
74,5% aux épreuves uniques de juin 2000 
portant sur le français, l’anglais, Thistoire 

du Québec et les sciences physiques
 Michèle LaFerrière 

MLaferriere (a I e s oie il. c o m

■ QUÉBEC — Les commissions scolaires de la région de la capitale 
nationale ont obtenu précisément la même moyenne que l’ensemble 
du Québec, soit, 75,4 %, aux épreuves uniques de juin 2000 portant sur 
le français, l’anglais, l’histoire du Québec et les sciences physiques. 
En juin 1999, cette moyenne était de 75%.
La CS des Découvreurs obtient le 
meilleur score dans la région, avec 
une moyenne de 77,7%. L’école Al- 
bert-Ouellet, de Charlesbourg (CS 
des Premières-Seigneuries) est bon­
ne première avec 94,9%. Notons éga­
lement que l’école protestante L’Eau- 
Vive, de Québec (89,8%), a eu le 
meilleur résultat de la CS de la Capi­
tale, comme l’année précédente.

L’école alternative Le Relais, de 
Donnacona (CS de Portneuf), est 
bonne dernière (59,2%) dans la ré­
gion, tout juste devancée par le pa­
villon Saint-Louis, de Loretteville 
(CS de la Capitale), avec son 59,3%.

Dans la région de Chaudière-Appa- 
laches, l’école de l’Envol, à Saint-Ni­
colas (CS des Navigateurs), est la

championne avec sa moyenne de 
90%.

La moyenne des écoles privées de 
la capitale nationale est de 81,9%,

88,9% des élèves 
ont réussi les examens 

du ministère en juin 2000
celle de Chaudière-Appalaches, de 
82,6%. L’école Jésus-Marie de Beau- 
ceville (87,8 ), le collège Jésus-Marie 
de Sillery (86,7%) et le collège Saint- 
Charles-Garnier de Québec (86,2%) 
sont en tète de liste.

Les résultats qui précèdent concer­
nent donc les moyennes combinées

des épreuves uniques de toutes les 
matières évaluées. En décortiquant 
un peu les résultats, on constate que 
la CS de Portneuf s’est classée pre­
mière sur 72 dans l’examen de scien­
ces physiques 416; elle arrive qua­
trième en ce qui concerne le résultat 
global de l’examen d’anglais langue 
seconde 5' secondaire.

La CS des Découvreurs fait belle fi­
gure en français langue d’enseigne­
ment (7 ), en anglais langue seconde 
4' secondaire (8 ) et 5* secondaire 
(8 ). La CS des Premières-Seigneu­
ries se classe 6' en histoire du Qué­
bec et du Canada et 8' en français 
langue d’enseignement. La CS de la 
Beauce-Etchemin est 5' place en his­
toire du Québec et du Canada. La CS 
de la Côte-du-Sud se classe 4' en 
français langue d’enseignement.

Le ministère de l’Éducation révèle 
également que 88,9% des élèves ont 
réussi ces examens en juin 2000, 
comparativement à 87,8% l’année 
précédente. Plus de 155 000 élèves 
de 4’ et de 5' secondaire se sont pré­
sentés à ces examens préparés par 
le MEQ.

EXPORTATIONS ÉNERGÉTIQUES CANADIENNES

Une place aux provinces, mais...
Jim Brown 

Presse canadienne

OTTAWA — Les provinces auront un rôle à jouer dans les 
nouvelles ententes d’exportations énergétiques qui se­
ront négociées avec les États-Unis, ont assuré hier des 
ministres fédéraux.

Les ministres n’ont cependant pas précisé 
quel était ce rôle, ni promis la « participation 
entière » aux négociations internationales 
qu’ont réclamées les premiers ministres des 
provinces de l’Ouest.

Le ministre des Affaires intergouvemementa­
les, Stéphane Dion, a rappelé aux Communes 
que les relations internationales sont de com­
pétence fédérale exclusive. Les ressources na­
turelles, par contre, sont de juridiction provin­
ciale.

Les premiers ministres des provinces partici­
peront évidemment au processus, a déclaré M.
Dion, mais cela ne veut pas dire que chacun occupera un 
siège autour de la table de négociations pour établir une 
politique énergétique continentale.

DES CONSULTATIONS
Comme Stéphane Dion, le vice-premier ministre. Herb 

Gray, a soutenu qu’il appartenait à Ottawa de s’exprimer

au nom de tout le pays, précisant toutefois que le gouver­
nement avait l’intention de consulter les provinces.

Le ministre des Affaires étrangères, John Manley, n’a 
pas semblé inquiété outre mesure par la perspective d’un 
conflit fédéral-provincial et s’est dit convaincu qu'Otta- 
wa et les provinces avaient le même objectif.

« Le gouvernement fédéral n’est pas intéressé 
à bloquer la vente des ressources énergétiques, 
a-t-il déclaré. Le gouvernement est intéressé à 
travailler avec nos partenaires provinciaux qui 
ont une juridiction directe sur les ressources 
naturelles. »

Ces commentaires faisaient suite à une déclara­
tion du premier ministre de la Saskatchewan, Lor- 
ne Calvert, jeudi, à l’issue d’une rencontre des pre­
miers ministres de l'Ouest à Moose Jaw. M. Calvert 
a indiqué que les premiers ministres tenaient tous 
à ce que leur province soit « participante à part en­
tière dans les négociations internationales concer­
nant nos ressources naturelles».

Le premier ministre de l’Alberta, Ralph Klein, prévoit 
rencontrer le vice-président américain Dick Cheney à 
Washington, en juin. 11 s’est montré particulièrement in­
téressé à ce que sa province récolte le maximum de pro­
fits pour ses nouvelles exportations en direction des 
États-Unis, qui ont un grand besoin de ressources éner­
gétiques.

Stéphane Dion

LE SOLEIL PATRICE LAROCHE

L’ex-premier ministre français Michel Rocard a reçu, hier, des mains de Bernard 
Landry, l’insigne de l’Ordre national du Québec.

SOUVERAINETÉ

Rocard invite
le Québec 

à la prudence
L’ex-premier ministre français 
ne démord pas de l’étapisme

Jean-Marc Salvet 
JMSalvet@lesoleil.com

QUÉBEC — L’ex-premier ministre 
français, Michel Rocard, prévient le 
gouvernement Landry qu’il ne pourra 
pas proclamer la souveraineté tout de 
suite au lendemain d’une victoire du 
OUI. 11 l’invite même à maintenir des 
liens serrés avec son éventuel voisin.

Michel Rocard a reçu, hier, des 
mains de Bernard Landry, 
l’insigne de l’Ordre national 
du Québec.

Avec Philippe Séguin, 
candidat malheureux aux 
élections municipales de 
Paris, Michel Rocard est 
considéré comme l'un des 
« grands amis » du Québec 
en France.

11 a beaucoup fait pour promouvoir 
le projet du Parti québécois.

Hier, cependant, plusieurs se de­
mandaient si son enthousiasme 
n’avait pas tiédi. « Le choix du suffra­
ge universel pour consacrer un jour 
la souveraineté et en négocier l’amé­

nagement correct avec le voisin ca­
nadien ne peut pas être celui de la 
soudaineté ou de la rupture », a dé­
claré l’ex-chef du gouvernement 
français.

LA « PROGRESSIVITÉ »

Ce choix doit être « celui de la progres­
sivité, confortée par la qualité du gou­
vernement. Je ne démordrai pas de 
l’étapisme et je crois que mes amis lier­

re Marc Johnson et Lucien 
Bouchard le comprenaient 
aussi de la sorte. Sans ou­
blier, bien sûr, toi-même», a- 
t-il ajouté en se tournant 
vers Bernard Landry.

La cérémonie de remise 
de l’Ordre national du 
Québec s’est déroulée à 
l’Assemblée nationale. 

Plusieurs personnalités étaient pré­
sentes, dont Jacques Parizeau et le 
maire de Québec, Jean-Paul L’Allier.

Michel Rocard a été l’un des pre­
miers ministres de François Mitter­
rand. 11 est aujourd’hui député au 
Parlement européen de Strasbourg.

moins
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Pizza Hut se retire
■ QUÉBEC — La chaîne américaine 
F’izza Hut a mis fin à son programme 
d’encouragement à la lecture dans les 
écoles primaires du Québec. Elle a ain­
si répondu au voeu exprimé plus tôt 
cette semaine par le ministre de l'Édu­
cation. François Legault. M. Legault 
avait mis en demeure la chaîne de 
restaurants de cesser de distribuer des 
pizzas gratuites aux enfants atteignant 
des objectifs de lecture fixés par les pro­
fesseurs. L'entreprise se dit cependant 
intéressée à «dialoguer» avec le mi­
nistre pour voir si elle pourrait con­
tribuer d'une autre façon «à promou­
voir la lecture auprès des élèves québé­
cois». J.-M. S. t

http://www.le8oleil.com
mailto:JMSalvet@lesoleil.com
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CONGRÈS DE L’ASSOCIATION DES CLSC ET DES CHSLD

Mécontentement, 
malgré les 40 M $ promis

Les congressistes protestent contre les nominations au c.a.
Louise Lemieux

»*Cm«S Li sott'i Patrice tAflOCni
Le ministre François Legault a promis 

de rendre les programmes 
• clairs et compréhensibles ».

ÉDUCATION

Le
charabia
persiste

Norman Delisle

Presse canadienne

QUÉBEC — Les élèves du cours pri­
maire devront « identifier les mots non 
connus à l'écrit à l’aide du système 
graphophonologtque et utiliser une 
ère des indices sémantiques, synthé­
tiques et morphologiques fournis par 
le contexte pour donner un sens aux 
mots».

Cette directive fournie aux ensei­
gnants du cours primaire par le minis­
tère de l’Éducation dans le cadre de la 
réforme scolaire a soulevé hier les 
quolibets de l’opposition libérale à 
l’Assemblée nationale.

Le porte-parole libéral Yvon Mar- 
coux, député de Vaudreuil, a demandé 
au ministre de l’Éducation. François 
Legault, de lui expliquer ce que signi­
fiaient ces directives sibyllines et ab­
sconses.

« Les programmes ont besoin d’être 
ajustés. Je vais m'assurer que tous 
nos programmes sont clairs, précis et 
compréhensibles pour tout le monde », 
a répondu le ministre Legault.

POUR LES ENSEIGNANTS

Un peu penaud, le ministre de l’Édu­
cation a expliqué que « les program­
mes ne s'adressent pas aux parents, 
mais aux enseignants qui sont des 
professionnels. J’inviterais le député 
de Vaudreuil à faire confiance aux en­
seignants », a-t-il dit.

Le député Marcoux a mis en relief le 
fait que ces nouveaux programmes 
scolaires devront s’appliquer dans les 
écoles dès septembre prochain, ce qui, 
selon lui, laisse très peu de temps aux 
enseignants pour s’y adapter.

Puis, le député de Vaudreuil a ironi­
sé. Reprenant la terminologie utilisée 
dans les documents du ministère de 
l’Éducation à l’endroit des élèves qui 
éprouvent des difficultés, il a ajouté :
« Le ministre éprouve des difficultés 
dans la maîtrise de sa compétence, a 
des compétences à parfaire, a un be­
soin fréquent d'une intervention par­
ticulière et devra suivre des cours de 
rattrapage pour ne pas payer la taxe 
à l’échec».

Mais le ministre de l’Éducation a pro­
mis une nouvelle fois de rendre les pro­
grammes «clairs et compréhensibles ».

L’opération s’est révélée un plein 
succès avec les bulletins scolaires 
dont la présentation avait pourtant 
été critiquée l’automne dernier, mais 
qui ne soulèvent plus aucune interro­
gation depuis cette date.

«Les parents sont très contents 
d'avoir ces bulletins plus complets, qui 
leur permettent de mieux connaître les 
forces et les difficultés de leurs en­
fants », a expliqué le ministre Legault.

« La réforme scolaire fait consensus 
et on aura en bout de ligne plus d'en­
fants qui vont réussir», a conclu 
M. Legault.

LLemicux^ilesoleil com

■ QUÉBEC — En dépit des 40 millions S promis par le ministre de la 
Santé Rémy Trudel à la clôture du congrès d’orientation de l'Associa­
tion des CLSC et des CHSLD. hier midi, les membres des conseils d'ad­
ministration des établissements ont tenu à montrer leur désaccord 
avec le projet de loi 28 parce qu'il suspend les élections dans les éta­
blissements de santé.

Ce projet de loi prévoit la nomination 
des membres des conseils d'adminis­
tration à partir d'une liste de candi­
dats, plutôt que leur élection. I\>ur 
marquer leur désapprobation, une cen­
taine de congressistes et membres de 
c.a. se sont levés et ont gardé un silen­
ce imposant de quelques secondes.

« Il faut toujours être impressionné 
quand la population donne des messa­

ge* ». a dit le ministre Trudel. après 
son discours. Même si à peine 1 % de 
la population se déplace pour aller vo­
ter pour les membres du c.a de leur 
CLSC, «on pourrait voir comment 
hausser le taux de participation du 
public», a admis le ministre.

l.e projet de loi 2H sur la gouverne est 
actuellement étudié en commission 
parlementaire.

Cassons aux bonnes nouvelles
Dès lundi, a promis le ministre de la 

Santé, chaque region recevra sa part 
des 30 millions $ que le budget Marois 
a dévolus aux soins aux personnes 
âgees,

COULEUR RÉGIONALE
« Ce n 'est pas à Québec que nous al­

lons définir où mettre l'argent. Cha­
que région décidera de le mettre soit 
dans le maintien à domicile, soit dans 
le centre jour. L'argent aura une cou­
leur régionale ». a precise M. Trudel.

A et's 30 millions$. le ministre ajou­
te 10 millions $. pour compenser le r**- 
port d'un an de la hausse de 4,5% des 
coûts en centre d’hébergement pour 
personnes âgées.

D’autres millions $ devraient tomber 
dans les goussets des établissements 
pour le maintien ù domicile des per­

sonnes âgees et pour les services en­
fance-jeunesse. Ces sommes iront-el­
les au-delà des sommes déjà prévues 
dans le budget Marois?

« La ministre avait annoncé une ré­
serve de 000 millions S 11 faut qu'elle 
serve», a répondu le ministre

LES G MF. PORTE I VENTRÉE
Les futurs groupes de médecine fa­

miliale. les (îMF, seront la nouvelle 
porte d'entrée de la population pour 
les soins médicaux et sociaux, assure 
le ministre, et sont l’illustration de la 
necessaire coopération entre cabinet s 
prives et CLSC publics Le ministre a 
annoncé hier, qu’une place sera faite 
aux CLSC sur le comité d'implanta­
tion annoncé la semaine dernière, et 
présidé par le IV Jean-Guy Kmond.

Les ttl premiers GMF devraient être 
annoncés la semaine prochaine.

Partenaire
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Baie James : les Cris moins 
hostiles, estime Landry

■ MONTRÉAL (PC) — Le premier ministre du Québec, Bernard Lan­
dry, estime que les Cris sont moins hostiles à un développement hydro­
électrique additionnel de la baie James.

CENTRES
D’HÉBERGEMENT

Hausse de loyers 
pas annulée, 

mais reportée
QUÉBEC (PC) — L'augmentation de 
4,5% du coût des loyers dans les cen­
tres d'hébergement du réseau de la 
santé n’a pas été annulée. Elle a été 
reportée au 1" janvier 2002.

« La hausse n’a pas été annulée, elle 
a été reportée. C’est malhonnête. Les 
personnes âgées ont été dupées», 
s’est exclamée la députée libérale de 
Saint-Henri-Sainte-Anne, Nicole Loi- 
selle, à l’Assemblée nationale, hier.

Le ministre de la Santé, Rémy Tru- 
del, avait provoqué un tollé en autori­
sant une hausse de 4,5% des loyers en 
centres d’hébergement. Devant les 
protestations, il l’a vite annulée, se 
contentant de celle de 2,5% qui avait 
déjà été décrétée en janvier pour cou­
vrir l’inflation.

Or, la députée Loiselle a découvert 
que la loi sur les services de santé et 
les services sociaux avait été alors 
discrètement modifiée afin de permet­
tre, dans six mois, une augmentation 
supérieure à l’indice des rentes.

Cet indice, généralement inférieur à 
2%, sert à établir les mensualités du 
régime de pension de vieillesse. Il sert 
aussi à fixer le coût des loyers dans le 
réseau de la santé.

Cela pourrait ouvrir la porte à un pro­
jet de mégacentrale sur la rivière 
Eastmain, au sud du complexe La 
(îrande, qui inclurait le détournement 
de la rivière Rupert.

Les Cris ont cependant fait savoir 
hier qu'ils n'avaient pas changé de po­
sition et qu’ils s’opposaient toujours 
au projet d’Hydro-Québec

« Ni le Grand Conseil des Cris, ni le 
grand chef, ni qui que ce soit d’autre, 
n’ont le mandat de discuter avec Hy- 
dro-Québec ou avec le gouvernement 
du Québec du projet Eastmain », a dé­
claré le directeur exécutif du Grand 
Conseil des Cris, Bill Namagoose, en 
entrevue téléphonique.

M. Landry a affirmé qu’il y avait un 
échange « très avancé » d’informations 
et d’hypothèses de travail entre les Cris 
et Hydro-Québec au sujet du projet. Il a 
également fait valoir qu’il y avait un 
changement d’attitude chez les Cris 
vis-à-vis des projets additionnels de dé­
veloppement hydroélectrique.

«Il s’agit d’un immense progrès de 
voir que la communauté crie, à travers

ses porte-parole, est plus favorable, a 
déclaré M. Landry aux journalistes, 
hier, après avoir présidé un déjeuner en 
l’honneur du président du Portugal, «Jor­
ge Sampaio. Habituellement, on consta­
tait une hostilité globale à cette idée. »

Il a affirmé que cette nouvelle situa­
tion, « cette nouvelle ère », était attri­
buable à un dialogue intense entre la 
communauté et Hydro-Québec au 
cours des derniers mois.

VERSIONS DIFFÉRENTES
M. Namagoose a déclaré qu'il y avait 

des négociations entre Hydro-Québec 
et les Cris sur la mise en œuvre de la 
douzaine d’ententes signées depuis 
1975, mais qu’il n’y en avait pas sur le 
projet Eastmain. Toutefois, la société 
d’État envoie régulièrement aux Cris 
de nouvelles moutures de ce projet.

« Il s’agit de différentes variantes, de 
calculs différents», a affirmé M. Na­
magoose.

Dans la version la plus récente, Hy­
dro-Québec promet aux Cris des 
contrats et des emplois évalués à

590 millions $ en 10 ans, un pourcen­
tage des revenus représentant 310 
millions S en 50 ans et des compensa­
tions directes de 110 millions $ pour ia 
destruction de territoires de trappe, 
de chasse et de pêche.

« On ne demande à personne au Ca­
nada de détruire son environnement 
pour avoir un emploi», a déploré 
M. Namagoose.

CHURCHILL
Le premier ministre Landry s’est 

également montré optimiste hier au 
sujet d’un autre grand projet de déve­
loppement hydroélectrique, celui de la 
rivière Churchill, conjointement avec 
le gouvernement de Terre-Neuve.

«Nous étions très avancés avec le 
précédent premier ministre de Terre- 
Neuve, mais le tout s’est terminé à la 
transition, a déclaré M. Landry. Main­
tenant, Terre-Neuve donne des signes 
de vouloir rouvrir le dossier. Nous 
sommes très contents. »

L’ancien premier ministre de Terre- 
Neuve, Brian Tobin, était un fervent 
partisan du projet de développement 
de la rivière Churchill, mais U a laissé 
son poste l’année dernière pour re­
tourner sur la scène fédérale.
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10K ANNIVERSAIRE

Le Bloc 
ne fêtera 
pas fort

Lucien Bouchard et 
Jacques Parizeau 

n’y participeront pas

Les
célébrations 
se veulent 

très 
sobres

OTTAWA (PC) — On ne se bouscule 
pas pour participer au 10’ anniversai­
re de naissance du Bloc québécois.

Lucien Bouchard, le fondateur de ce 
parti qui devait être éphémère, ne 
prendra pas part aux modestes célé­
brations qui sont prévues dans une se­
maine, le 9 juin. Jacques Parizeau ne 
sera pas non plus de ia fête tandis que 
Bernard Landry n'a toujours pas 
confirmé sa présence.

M. Bouchard a indiqué aux respon­
sables du parti qu’il avait d’autres en­
gagements en 
vue. Il se trouve­
ra alors en Euro­
pe pour y brasser 
des affaires.

Après son dé­
part de la vie poli­
tique en mars 
dernier, l’ancien 
premier ministre québécois est re­
tourné à la pratique du droit pour le 
compte d’un grand bureau d’avocats 
montréalais.

Le premier ministre Bernard Landry 
n’a, quant à lui, toujours pas confirmé 
sa présence. « Il y a un conflit d’horai­
re, mais on va essayer d’y être », a ex­
pliqué hier le porte-parole de M. Lan­
dry, Hubert Bolduc.

Jacques Parizeau a dit non. Il a indi­
qué aux responsables bloquistes qu’il 
ferait parvenir, pour l’occasion, des 
souhaits par écrit. M. Bouchard enver­
ra aussi ses félicitations de cette façon.

Les célébrations se veulent très so­
bres — le chef Gilles Duceppe fera un 
bref discours — et se dérouleront en 
soirée, après la tenue d’un conseil na­
tional du parti.

« On va souligner sobrement cet an­
niversaire», a expliqué le whip du 
Bloc, Stéphane Bergeron, en entrevue.

« On va surtout voir à ce que notre 
parti soit tourné vers l’avenir parce 
que, pour nous, l’avenir passe par la 
souveraineté », a-t-il ajouté.

M. Bergeron ne tire aucune conclu­
sion de l’absence de MM. Bouchard et 
Parizeau. À son avis, tous les deux ont 
de bonnes raisons pour les excuser. 
«Je n’ai pas le sentiment qu’il y a du 
désintérêt de leur part. Il faudra atten­
dre de voir le contenu de leurs messa­
ges », a-t-il soutenu.

Le conseil national du Bloc doit se 
pencher sur l’adoption d’un plan d’ac­
tion qui tiendra compte de la tenue pro­
chaine des élections provinciales au 
Québec. Il s’agit d’orienter les priorités 
du parti en prévoyant qu’il n’y aurait 
pas de référendum avant les élections.

Le Bloc a vu officiellement le jour dans 
un gymnase bondé de Tracy, ville voisi­
ne de Sorel, le 15 juin 1991. Quelques 
jours plus tard, M. Bouchard avait dit 
que le parti serait à Ottawa en « mission 
temporaire». « Notre succès se mesure­
ra à la brièveté de notre mandat », avait- 
il souligné devant des partisans.

LOI 170

Décision espérée 
d’ici la fin juin

■ MONTREAL — L’audition de la cau­
se des municipalités opposées à la loi 
170 sur les fusions municipales s’est 
achevée au palais de justice de Mont­
réal, hier. La dernière des neuf jour­
nées d’audition a essentiellement per­
mis aux 19 plaignantes et au gouverne­
ment de faire valoir une dernière fois 
leurs arguments avant que le juge Mau­
rice Lagacé, de la Cour supérieure, ne 
prenne l'affaire en délibéré. Une déci­
sion est espérée d'ici la fin juin. Le pro­
cureur général en a profité pour réité­
rer que la jurisprudence avait toujours 
défendu la compétence constitution­
nelle pleine et entière des Parlements 
provinciaux en la matière, et que l’évo­
cation récente, par la Cour suprême, 
des principes non écrits de la promo­
tion de la démocratie et des minorités 
ne changeait rien à l'affaire. Après 
avoir cédé, depuis lundi, la tribune au 
procureur général, les avocats des 19 
municipalités, dont une seule (L’An- 
cienne-Lorette) n’est pas de Pile de 
Montréal, ne disposaient que de quel­
ques heures pour donner une dernière 
fois la réplique au gouvernement. Aus­
si s’étaient-ils partagé ce temps en 
minces tranches de quelques minutes 
seulement, durant lesquelles ils ont lar­
gement repris leurs principaux argu­
ments. L'avocat de Westmount, Gérald 
Tremblay, a ainsi répété qu'il n’y avait 
qu’à regarder la lettre de la loi 170 et 
ses effets prévisibles pour constater 
quelle visait à affaiblir la minorité an­
glophone montréalaise. (PC)

http://www.le8oIeil.com
http://www.honda.ca
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COMMISSIONS SCOLAIRES

Un plan 
stratégique 
de trois ans

MONTREAL (PC) — Réunis en assemblée generale an­
nuelle à Montréal, hier, les 350 délégués de la Fédération 
des commissions scolaires du Québec (FC’SQ) ont adop­
té un plan stratégique de trois ans «visant à répondre 
aux enjeux majeurs auxquels feront face les commis­
sions scolaires ».

(. es orientations stratégiques touchent la commission 
scolaire, la réforme de l’éducation, la formation profession­
nelle, la formation continue, les jeunes, les ressources hu­
maines, les ressources financières de même que les servi­
ces aux membres, a fait savoir la FCSQ par voie de commu­
niqué.

Entre autres objectifs jugés « importants », la fédération 
entend « assurer une vigilance au plan national pour bien 
positionner les commissions scolaires comme instances de 
gouvernement local jouant un rôle primordial dans le dé­
veloppement stratégique local et régional, auprès des au­
tres paliers de gouvernement, auprès des partenaires et 
auprès de la population ». Elle compte également « appuyer 
et soutenir les commissions scolaires dans la définition et 
1 élaboration d une gestion décentralisée, davantage axée 
sur les résultats et sur l’imputabilité».

« Soutenir la concertation et la coopération des commis­
sions scolaires sur les principaux enjeux découlant des dif­
férentes lignes d’action de la réforme de l'éducation » cons­
titue aussi un objectif identifié par la fédération, au même 
titre d ailleurs que « rendre la formation professionnelle au 
secondaire plus attrayante, adaptée et accessible aux jeu­
nes par différentes stratégies ».

l*ar ailleurs, André Caron a été réélu, pour un mandat de 
deux ans, à la présidence de la FCSQ.

M. Caron assume la direction de la fédération depuis 
trois ans.

ANCIEN COLLÈGE 
MILITAIRE DE SAINT-JEAN

L’avenir semble 
assuré

Quatre programmes y seront 
offerts aux militaires

OTTAWA (PC) — L'avenir de l'ancien collège militaire de 
Saint-Jean-sur-Kichelieu semble désormais assure avec le 
transfert à ses installations d’une sérié de quatre program­
mes de formation offerts aux militaires canadiens. 1 a‘s H>r- 
ces armées canadiennes ont annoncé, hier, qu’elles dé­
bourseront 45 millions $ pour donner ces cours pendant les 
cinq prochaines années.

En conséquence, l'ancien collège, qui s'appelle mainte­
nant le Campus du Fort Saint-Jean, pourra compter à cer­
taines périodes de l’annee jusqu'à 4(H) militaires en ap­
prentissage. Les 45 millions$. octroyés en vertu d’un 
contrat, serviront à les loger, à les nourrir et à payer pour 
l'entretien des lieux et des locaux 

« Le Campus du Fort Saint-Jean est une installation qui 
se prête parfaitement à l’instruction militaire et qui est 
bien placée pour alléger la pression subie par d’autres ins­
tallations d’instruction ». a commenté le ministre de la I>é- 
fense. Art Eggieton, dans un communiqué.

Les quatre programmes transférés sont actuellement of­
ferts à la base militaire de Saint-Jean-sur-Richelieu, que 
l’on nomme aussi la Mégastructure. Leur départ permet­
tra de libérer de l'espace pour les nouvelles recrues qui y 
recevront une formation de base.

l-es Rtrces canadiennes ont entrepris un vaste effort de re­
crutement afin de combler leurs rangs qui commencent à dt>- 
venir clairsemés en raison du vieillissement de leur effectif.

UN JOUR SEULEMENT...LUN. 4 JUIN
'fabric

PATHOH
Simplicity
gratuit

Si vous croyez souffrir d'ostéoporose et
vous êtes ménopauséedepuis au moins an

Vous pourriez être éligible à participer 
à un projet de recherche sur un 
traitement de l’ostéoporose en 
investigation mené par une équipe 
expérimentée dans le domaine sous laGroupe de recherche

sur les maladies osseuses • • . „---------- supervision du Dr. Jacques Brown du
units d» récSnrch# dimqu. ,-jg ('ostéoporose et de rtiuma

tologie de Québec.

• Vous êtes une femme âgée de 45 ans et plus
• Vous ne prenez pas d'hormones ou vous songez à 

les cesser
• Vous n'êtes pas traitée pour l'ostéoporose

Si vous êtes admissible, vous recevrez pendant 18 mois soit la 
médication à l’étude ou un placebo (substance inactive), sous forme 
d’injection ainsi que des suppléments de calcium et de vitamine D.

Pour plus d’information, communiquez avec

Le Groupe de recherche sur les maladies osseuses 
avec Dr. Jacques Brown 

Centre de l'ostéoporose et de 
rhumatologie de Québec

Téléphone .’418.990.0751
(en tout temps)

(1er tévriei 2001)
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1 877-J'EN REVE www.tourisme-gaspesie.com

Lo région de ]V\cx+c\n&
Contemplez l'horizon bleu du fleuve et le spectacle flamboyant du soleil couchant qui embrase 

la mer. Offrez-vous des panoramas grandioses en vivant l'aventure unique d'atteindre des sommets 
montagneux. Visitez une campagne parsemée de petits villages authentiques aux maisons ancestrales 

habitées par des gens fiers et accueillants. Délectez-vous de la fameuse crevette de Matane, de saumon 
et de fruits de mer frais. Passez des nuits douillettes dans le confort d'un vaste choix de lieux d'hébergement. 

Découvrez un art de vivre à travers des attraits, des événements, un patrimoine et des personnages
qui vous laisseront en état d'enchantement.

Cf «formez-vous ou procurez-vous 
votre Ciuide Vacances!

Bureau d'information touristique
968, avenue du Phare Ouest 
Matane (Québec) G4W 1V7

Sans frais : 1 877 7MATANE 
Téléphone : (418) 562-1065 
Télécopieur : (418) 562-8406 
tourisme@ville.matane.qc.ca

•fGION t# MATA»*
Dêv*»oppe**mr’T ro«jr»[Tqu*

Atafane

SVille de 
Matane

www.ville.matane.qc.ca

VENEZ VOIR LES

«TOP GUN»
RMÉRICRINS

9 ET 10 JUIN
AÉROPORT INTERNATIONAL JEAN LESAGE

Spectacle aérien 
international de Québec
Québec Air Show

PERFORMANCES
ELECTRISANTES

Blue Angels «TOP GUN» • Snowbirds 
CF-18 des Forces canadiennes 

Northern Lights • Bulldog 
Rich's Incredible Pyro

ET PLUS DE

B0 AVIONS 
A VISITER

PRIX D'ENTRÉE SUR LE SITE
Adulte : 12 $ • Enfants (6 à 12 ans) : 5 $ 

5 ans et moins: GRATUIT

STATIONNEMENT: 5S 
^

NAVETTES D'AUTOBUS DE LA STCUQ 
RENSEIGNEMENTS:
627-2511

www.spectacleaerien.com
LE SOLEIL

Québec:: 4^^ csa

http://www.tourisme-gaspesie.com
mailto:tourisme@ville.matane.qc.ca
http://www.ville.matane.qc.ca
http://www.spectacleaerien.com


www.lesoleil.com SOLEIL
UÉBEC LE CANADA

SAMEDI

Le service français de PC,
50 ans plus tard

Dans le Québec de l’après-guerre, il était grand temps que l’agence se dote d'un 
SF, car l’actualité politique et sportive méritait plus qu'une simple traduction
M)LK: Guy Kondeau est l’un des pionniers du 
Service français de la PC. 11 a été le premier 

correspondant à la tribune de la presse à Ottawa. Il a 
par la suite occupé les postes de correspondant à 

Québec, chef de bureau à Montréal et vice-président 
des serv ices de langue française.

Guy Rondeau

La Prenne 
canadienne n 'a 

plan de secret 
pour le 

journaliste Guy 
Rondeau, qui fut 

nuccennirement 
en ponte aux 

bureaux de 
Québec, de 

Montréal et 
d'Ottawa avant 
d’en diriger les 

services de langue 
française.

ARCHIVES LE SOLEIL

Presse canadienne

MONTRÉAL — Le Québec connais­
sait la prospérité de l’après-guerre. 
Une forte croissance économique 
s’annonçait. Les économistes par­
laient du dynamisme du Québec dans 
l’exploitation de ses ressources hy­
droélectriques, minières et forestiè­
res. On vivait l’avènement de la socié­
té de consommation.

C’est dans ce contexte marqué des 
plus grands espoirs que le Service 
français (SF') de la ITesse canadienne 
a vu le jour. Dix journaux quotidiens 
francophones étaient publiés à l’épo­
que. Tous les jours, dans les salles de 
rédaction de ces journaux, on devait 
se taper la traduction de dizaines de 
dépêches de la Canadian Press afin de 
couvrir l’actualité nationale et étran­
gère. La CP, une coopérative des jour­
naux canadiens, sans but lucratif, 
couvrait toute l’actualité pour l’en­
semble de ses journaux sociétaires, 
autant francophones qu’anglophones.

En 1944, les journaux francophones 
ont convaincu la CP de la nécessité de

se doter d’un service de langue françai­
se. On voulait en finir avec toute cette 
duplication que les journaux franco­
phones expérimentaient jour après 
jour en traduisant les dépêches de la CR

l'ourlant, le SF’ ne fit son entrée dans 
les journaux francophones que sept 
ans plus tard, soit en 1951. Ce n’élait, 
à ses débuts, rien de plus qu’un servi­
ce de traduction. Pendant la première 
année, ce fut même ce que l’on appel­
lerait aujourd'hui un projet pilote.

C’est le 3 octobre 1952. que sept tra­
ducteurs se mettaient réellement à 
l’œuvre avec l’aide de deux opéra­
teurs de téléscripteurs. En moyenne, 
on expédiait 30 000 mots par jour. Et, 
fait remarquable pour l’époque, toute 
la copie était accentuée.

Les journaux se montraient satisfaits 
de la traduction, mais bientôt les rédac­
tions furent confrontées à un problème 
de taille, celui de la double traduction.

La couverture d’événements se dé­
roulant en français était assurée par 
des reporters anglophones de CP Us ré­
digeaient leurs articles en anglais. Pas 
de problème jusque-là. Mais ces mêmes 
articles étaient ensuite retraduits en 
français. On peut imaginer le désastre, 
surtout lorsque des citations étaient en 
cause. Ainsi, au lendemain, par exem­
ple, des conférences de presse hebdo­
madaires du premier ministre Duples­
sis, on se posait de sérieuses questions 
à la direction du SF! La présence de re-

Votre voiture est prête!

Freins DuraStop
(avant) *

••••:> A partir de

12495$ écluses!

r - Plaquettes et segments DuraStop garantis à vie 
Piétés et main-d’oeuvre garanties un an ou 20 000 km* 

Remplacement des plaquettes avant par des pièces DuraStop 
Vérification des étriers, du maître-cylindre et des freins arrière 

Vérification du liquide pour freins 
Vérification des capteurs ABS

Lesavantages
Service sans rcnder-vous 
Service de navette 
Mécanicien virtuel sur Internet 
Carnet d’entretien sur Internet 
Accessoires à prix avantageux 
Dépôt de nuit pour vos clés 
Prix compétitifs 
Pièces GM 
ifo fieux de service 
Techniciens spécialistes GM

Service Goodwrench
Jlien fait À temps.

goodwrench.gmcanada.com 1 800 463*7483
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luv.nt tu,! 4|pri. moindre Pour tous les détails voir .otr, tones,ionnarr, participant du Québec ■rpuraStop est une marque de commerce de ACOelco Selon la première éventuali»

porters francophones s'imposait. C’est 
devant cette évidence qu'est né le pre­
mier véritable service d’information 
bilingue du pays avec l'embauche d’un 
reporter à Québec.

11 faut cependant bien admettre que 
l'embauche rapide souhaitée de nou­
veaux reporters ne fut pas au rendez- 
vous. Mais, au fil des années, le servi­
ce a grandi et la grande effervescence 
que l'actualité a connue au Québec- 
dans les années 70 a permis de résolu­
ment renforcer l’effectif francophone.

ÉCHANGE D’INFORMATIONS
Parallèlement à l’embauche, il ap­

partenait au SF de développer, avec 
les journaux sociétaires, une véritable 
et solide collaboration. On devait met­
tre sur pied un échange rapide et 
constant de l’information régionale. 
En adhérant à l’agence, les journaux 
s’engageaient à remettre tous leurs 
articles de l’actualité courante à la PC 
qui, à son tour, en assurait la distribu­
tion aux autres partenaires.

Cette obligation comportait son lot de 
difficultés. On peut imaginer que les pu­
pitres des journaux, à bon droit parti­
culièrement attachés à leur informa­
tion propre, n’étaient pas toujours très 
chauds à l’idée de la partager.

L’agence a toujours reconnu aux 
journaux le droit de protéger leurs ex­
clusivités. Dans de tels cas, à la de­
mande d’un journal, un embargo était 
imposé jusqu’à l’heure de publication 
du journal. Par ailleurs, il a fallu aussi 
prévoir un mécanisme afin de préve­
nir que deux quotidiens se disputant 
un même marché ne reçoivent les ar­
ticles de l'autre. Ces problèmes à ob­
tenir parfois les articles n’ont pas eu 
que des effets négatifs. On peut même 
penser qu’ils ont finalement facilité 
l’embauche de nouveaux reporters.

Au début des années 80, on ne comp­
tait plus uniquement sur les partenai­
res pour la couverture d’événements 
régionaux importants. Pour l’actualité 
nationale, le SF avait ses correspon­
dants sur les collines parlementaires de 
Québec et d’Ottawa. On couvrait même 
une certaine actualité étrangère avec 
des correspondants à Paris et Washing­
ton. La CP profitait, elle aussi, de l’ap­
port des reporters francophones.

La qualité des reportages de la PC a 
été maintes fois soulignée au fil des 
années. Ainsi, la difficile couverture 
de la Crise d’octobre 1970 a suscité le 
respect autant au Québec qu’à l’exté­
rieur de la province. Il en a été de mê­
me pour la couverture des nombreu­
ses campagnes électorales confiées à 
ses reporters.

DU HOCKEY AU BASEBALL
Le dynamisme qui animait la direc­

tion du SF’ s’est de nouveau manifesté 
devant le peu d’intérêt de son parte­
naire américain, l’Associated Press, 
pour les matches de la Ligue nationa­
le de hockey disputés chez nos voisins 
du Sud. Devant ce problème récurrent, 
on a finalement convenu avec les jour­
naux que l’on confierait à des repor­
ters du SF la couverture de tous les 
matches à l’extérieur du Québec, mê­
me ceux disputés ailleurs au Canada 
et même aux États-Unis, évidemment. 
Le même arrangement est intervenu 
un peu plus tard pour le baseball.

Comme autre réalisation notable, au 
crédit du SF, il faut souligner le Guide 
du journaliste, un ouvrage qui énon­
ce les principes d'une écriture claire 
et correcte. On y encourage le style di­
rect, l’emploi des mots ordinaires et 
des constructions simples, tous des 
gages de clarté. La PC fut aussi la pre­
mière des grandes organisations de 
presse au pays à doter ses salles de ré­
daction d’ordinateurs. C’était en 1973. 
L’ère de la transmission des dépêches 
à 66 mots/minute prenait fin et bientôt 
les fils terrestres devenaient désuets 
devant les satellites.

L'agence a connu des jours difficiles 
qui l’ont mise en péril peu avant la fin 
du dernier millénaire. De grandes chaî­
nes de journaux, en voie d'expansion, 
ne reconnaissaient plus le principe de 
l’échange de l'information entre les 
journaux. Certains refusaient de four­
nir leurs articles de crainte d’alerter la 
concurrence sur des sujets en dévelop­
pement. Ces problèmes se traduisaient 
par des violations des règlements.

Les journaux francophones ont même 
envisagé de former leur propre agence 
de presse, tellement ils jugeaient celle- 
ci indispensable. Une restructuration 
majeure des services et des coûts a fi­
nalement amené les parties à maintenir 
l’agence. C’était à la fin de l’été 1997.

Le nouveau mandat confié à l'agence 
représente un retour aux sources. La 
direction est appelée à donner une nou­
velle vie à ce vieux principe de l'échan­
ge des articles et des photos entre les 
sociétaires. Ces derniers sont invités à 
s'impliquer davantage dans l'adminis­
tration de l’agence. De grands espoirs 
ont entouré la naissance de la PC; 50 
ans plus tard, les mêmes espoirs de 
réussite sont toujours présents.

. \
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SERINGUES
SOUILLEES

La « députée 
du Plateau » 

veut de l’aide
Ql ÉBEC (PC) — Les seringues 
souillées, jetées par les drogués dans 
les pares et les ruelles des quartiers 
centraux de Montréal, font jaser 
jusqu'à l'Assemblée nationale.

Il y a trois ans. pas moins de 5W> 182 
seringues avaient été distribuées en 
vertu d'un programme gouvernemen­
tal d'échange de seringues. Elles ne 
sont pas toutes récupérées. Un dé­
compte fait en 1998 montrait que seu­
lement 86% des seringues étaient ré­
cupérées, ce qui en laissait plus de 
110000 abandonnées dans des en­
droits publics.

Selon un rapport de la Regie régiona­
le de la santé de Montréal-Centre, il y a 
11677 toxicomanes à Montréal qui font 
l’usage de drogues par injection. « Ils se 
shootent jusqu ’à 20 fois par jour ». affir­
me la nouvelle députée libérale de Mer­
cier, Nathalie Rochefort, qui a oeuvré 
diuis des groupes communautaires.

A l'Assemblée nationale hier. M'*' Ro­
chefort a demandé au gouvernement de 
fournir des bacs stérilisés aux groupes 
communautaires ou aux parents qui 
veulent ramasser les seringues 
souillées que l’on trouve au centre-ville, 
dans le quartier centre-sud et mainte­
nant sur le Plateau Mont-Royal.

Mm" Rochefort a signalé qu’une mère 
de son quartier s’était résignée à « ra­
masser elle-même des seringues 
souillées parce que les organismes 
communautaires n’ont pas les ressour­
ces nécessaires pour le faire».

«Qu’est-ce que vous comptez faire 
pour s’assurer que les enfants du Pla­
teau puissent jouer sans risquer de se 
piquer avec une seringue souillée? » a- 
t-elle demandé à la ministre responsa­
ble de la Jeunesse, .Agnès Maltais.

«Nous sommes en train de chercher 
des solutions qui permettront de rassu­
rer les résidants de Mercier et ceux du 
Québec où il y a échange de seringues ». 
a déclaré M"” Maltais. Elle a indiqué que 
les budgets des groupes communautai­
res seront ajustés pour que l’échange 
de seringues soit complété par un pro­
gramme adéquat de récupération.

SALMONELLE

Gare aux cantaloups
■ OTTAWA—A la suite d une • flambee » de maladies d'ori­
gine alimentaire associées à des cantaloups aux Etats-Unis. 
— --------...... —•
eulières avec ce fruit, ont indiqué hier l'Agence canadienne 
d'inspection des aliments (APIA) et Santé Canada À cause 
de nombreux cas d’intoxication à la Salmonella poona signa­
les le 25 mai par la Food and Drug Administration des Etats- 
Unis. les autorités canadiennes soulignent que des precau­
tions supplémentaires doivent être prises avec les canta­
loups Cette flambee attribuable à la bactérie pathogène est 
à l'origine de nombreuses maladies et de deux décès dans 
14 États américains. Santé Canada et l’.AClA surv eillent de 
près la situation au Canada et jusqu'à maintenant, aucune 
manifestation de Salmonella poona n'a été confirmée, indi- 
que-l-on à Ottawa. l,a chair du cantaloup peut être contami­
née lorsqu'on coupe le fruit sans l avoir bien lavé. Il faut donc 
prendre certaines precautions : bien se laver les mains avant 
et après avoir manipulé un cantaloup ; frotter à fond l’écor­
ce du cantaloup avec une brosse à légume, de l’eau chaude 
et du savon, puis bien rincer à l’eau froide ; avant de couper 
et après avoir coupé un cantaloup, nettoyer la surface* des 
comptoirs, les planches à découper et les ustensiles avec une 
solution d’eau de Javel diluée. (PC)
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Centre du foyer.

Avec Sears, les rénovations sont faciles... i

!- - - - ^ Avec la carte Sears.

VOUS AVEZ 1 AN POUR 
PAYER SANS INTÉRÊT*

sut les portes d entiee et de patio, tournes et fenetres. installées

Offre de
prime m p

Fenêtres Défi ClimatM" r
en vinyle ou aluminium ÜXLK-1

avec enduit à basse ‘É’ et M [+|| 4- i
remplissage d’argon rrr^

Au chu*: fenêtres a ballants, a guilotmp. 
a auvent el a chassis basculant a I houAwtale

Rabais KT
Toiture avec bardeaux 

garantis 25 ans, 
installée

tond choir de couleurs et 
de styles. Garantie 

entièrement transferable; 
details en niacasiii r »

Rabais
100-250!
Portes d'entrée 
et de patio, installées
Une nouvelle porte installée 
de Sears embellira votre 
maison et lui donnera i>lus de 
valeur Grand choix de styles

S»ars teia Mue l'installalion pai des eimepieneuis qualities, licence RM 1281 -5924 64

APPELEZ LE 1-800-LE-FOYER" (1-800-533-6937)
24 HEURES SUR 24, 7 JOURS SUR 7 

DES PRODUITS ET SERVICES DE TOUTE CONFIANCE”
POUR UN DEVIS À DOMICILE, SANS OBLIGATION, PASSE? À VOTRE MAGASIN SEARS

ou téléphoné? et demandez le téléphoniste r 30
•Payez en 12 mensualités égalés sans intérêt, » partit du mois suivant l'installation Avec la carte Sears seulement, sut approbation de 
. volte credit Achat minimum 200 J Tous les frais et taxes applicables sont payables au moment de l'achat Des trais de crédit 

s ajouteront au solde de votre compte pour toute portion impayée d'un montant porté sur votre compte Sears é compter du mois suivant 
Offre en vigueur jusqu'au dimanche 30 décembre 2001 Renseignez-vous

PRIX ET OFFRE DE PRIME EN VIGUEUR JUSQU’AU DIMANCHE 17 JUIN 2001
I

NP0611701 Coovriaht 2001 Sears Canada Inr

sous toutes

UNE MER 
D'ACTIVITÉS 
CULTURELLES

Spectacles
Théâtre
Arts visuels 
et métiers d'art
Événements
Patrimoine

Gaspésie Gaspésïe^nr,
h révti

De lieux de mémoire en lieux en chanteurs,
de galeries en boutiques,
côté cour, côté jardin ou côté mer,
prenez le temps de prendre connaissance avec le
paysage culturel gaspésien

Commandez notre programmation des activités cuitureiles :

1 877 534-4139
www.zonegaspesie.qc.ca

Conseil de la ci lu re

Pince-moi, je rêve! QuébecSS DE LA GASPÉSIE

1 8 77-J'EIM RÊVE www.tourisme-gaspesie.co

http://www.zonegaspesie.qc.ca
http://www.tourisme-gaspesie.co
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Le dimanche,} juin
Une rencontre avec
Isabelle Von Boch

tesrr* • prat’ : j • !î

n
Villeroy & Boch

I 748

I
bol
Miss Desirée

À l'achat de vaisselle Villeroy & Boch 

d’une valeur de 399wet plus obtenez un

bol Miss Desirée 8 1/2"d une valeur 10500

Limite de 1 par client s vp • Ne peut être combinée avec 
une autre offre. • Cette offre est en vigeur à partir 
de maintenant jusqu'au 18 juin 2001

m
LINEN CHEST

"£e MipexcenUe de ta mode maison »

Piac i I.aurii r • Quebec • (418) 658 5218

’M

UEBEC LE CANADA

FESTIVAL Dp THEATRE 
DES AMERIQUES

De belles 
lueurs 

théâtrales 
et quelques 

points obscurs
Jean St-Hilaire

P9URLE 
CüRFüRl 
EN NATURE...

et\*ur,er Sa9«/e> 

a® ^
capacité de 2 personnes 

armature de fibre de verre 
2 portes avec fenêtres 

1 vestibule 
prix régulier: 179,99$

Eurêka!

JStHilairefg lesoleil.com

MONTRÉAL — Wajdi Mouawad étant 
passé au Quat'Sous. Isabelle Leblanc 
assume désormais seule la direction 
du Théâtre O Parleur, qu’ensemble 
ils ont fondé en 1991. Willy Protago­
ras enfermé dans les toilettes. Rê­
ves, Littoral... la jeune femme de 
théâtre est légataire d’un bel héri­
tage. Beau, mais lourd, même si elle 
en a aussi été l’architecte.

Dans Ar/fte, présentée en série Nou­
velle Scène du Festival des Améri­
ques, M"' Leblanc vole de ses seules 
ailes. Elle en signe le texte et la mise 
en scène. L’entreprise était atten­
due: saurait-elle faire sans «om­
bre » ?

Le oui enthousiaste me tire la man­
che, mais je dois opter pour le mitigé. 
Aube est une œuvre dramatique am­
bitieuse. M“' Leblanc a tenté de cons­
truire un récit en deux temps se che­
vauchant dans un climat constant de 
tension et d’étrangeté captivante. El­
le ne gagne pas tout à fait son pari, 
mais les lacunes de sa mise méritent 
clémence, vu la hardiesse de celle-ci. 
Elle a écrit un texte ombreux, péné­
tré, une histoire qui couve un peu 
trop le mystère. Sa projection scéni­
que ne va pas sans perles, mais elle 
n’arrive pas toujours à faire la lumiè­
re sur ce que le texte garde à l’ombre. 
Les motivations de certains person­
nages ne sont pas claires. Ainsi, le 
rôle de la mère n’est peut-être pas 
accessoire, mais il nécessiterait dé­
veloppement.

Deux temps. Au premier, Rosa, qui a 
grandi dans l’odeur des porcs et sous 
le mauvais œil du village, attend cara­
bine aux poings les policiers qui vien­
dront l’arraisonner à l’aube. Elle a tué 
son frère qu’une erreur judiciaire 
avait par ailleurs poussé à la dérai­
son. Au second. 15 ans plus tard, Rosa 
attend l’aube de sa remise en liberté. 
Toujours carabine aux poings. L’arme 
apparaît le double signe de sa culpabi­
lité et d'un traumatisme terrible qui 
n'a pas fini de la hanter.

Les deux temps du drame se pas­
sent dans une prison. Le premier 
dans un réduit pratiqué à même la 
cellule qu'occupera Rosa au temps 
second. Se dégage de cette cellule

dans la cellule, avec ses murs laté­
raux qui seront repoussés éventuel­
lement sur le plan du mur du fond, 
l'idée que Rosa vivait dans une pri­
son plus misérable encore avant son 
incarcération en vraie geôle... Un 
être d'aspect sinistre occupe aussi 
les lieux, comme en songe. C’est ce 
frère que Rosa convoque dans sa lo­
gorrhée hallucinée en même temps 
que d’autres membres de sa famille 
et Karl.

Rosa est la vive rose de cette écri­
ture et de ce spectacle. Marie-Fran­
ce Lambert traverse le récit la dé­
tresse au visage, une montagne de 
tristesse sur les épaules. Transpa­
rente et incandescente dans son im­
mobilité, elle assume sa détresse fa­
ce au public le plus souvent, en la lui 
distillant d’autant mieux dans l’âme 
qu'elle privilégie le «masque» au 
souligné psychologique. Une poi­
gnante interprétation.

Pas de faux pas chez les autres in­
terprètes, moins bien servis par le 
texte. Le personnage de Karl fascine 
en même temps qu’il nous laisse per­
plexe. C’est un être assez obscur 
dont la mise en scène — dans un but 
de distanciation ? — a confié l’inter­
prétation au même acteur (Éric Ber­
nier) qui joue l’agent de libération. 
Le personnage est lui aussi convoqué 
en imagination, mais il va comme un 
esprit comme aucun autre, entrant et 
sortant comme bon lui semble de la 
cellule de Rosa. Ce en quoi il appa­
raît dangereusement imperméable à 
la justice...

Notons que les rôles du frère et du 
geôlier Edgar, l’amant plus ou moins 
avoué de Rosa (Jean-Français Casa- 
bonne), et de la mère et de la sœur 
(Valérie Blais) sont aussi tenus par 
un même comédien.

La conclusion est lumineuse de 
simplicité, encore qu’ironique. 
L’agent de libération met à jouer l’en­
registrement d’une mémé qui, plus 
excédée que fière, fait le détail de la 
corvée de cuisine qui l’attend au 
seuil des Fêtes. Bienvenue dans le 
vrai monde...

Soulignons enfin la parfaite adé­
quation au drame de la musique d'in­
spiration klezmer de Bernard Poi­
rier. Trois instrumentistes la jouent 
à vue.

Aussi disponible en version:

4 places
prix réç.: 170,\
spéc~- 219,' 
économisez M

6 places
prbsrèSM 379,99^
spêc: 299,99$ 
^rmnmlf t ftû $

13999$
SOLDE

FIN DE SAISON
ÉCanaMIEtZ ,40.00$

JEAN-PAUL

v.nu voir 00m boutlflov à. QutbK

FOBJIN
www.aventurier.net

Québec - 7IO. nie Bouvier, IocaI 135 (418)#24-9088 Rw'iv
SteFoy flaceslela Cité ?600,bool lM»r*ér «148(418)6^ 1774

Chicoutimi 250, rue R<Kine FM (418) 545-2251 MpSimarcSsrviisF

GALERIES DE LA CAPITALE PLACE tAURIER PLACE DE LA CITÉ

http://www.lesoleil.co
http://www.aventurier.net


Inscrivez-vous à notre concours

VIVEZ UNE ANNEE DE LUXE
i_j V—✓!—i\ I I L-J« - et vous pourriez vivre

I/cmjs nimere^ aer cfue uotre Future ucmj^ ré^srue ■ SANS LOYER NI HYPOTHÈQUE PENDANT UNE ANNÉE COMPLÈTE!

De plus. aucun intérêt*
sur tous les gros 
électroménagers Frigidaire
avec votre carte Future Shop!
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sur les gros 
électroménagers 

Maytag sélectionnés!
^MAYTAG

Réfrigérateur 
côte-à-cête de 21 pi. n.
• ToWette réglables
• Profondes loblenes de 

rangement dans les contre portas
• Intérieur spacieux et un, sons joint

nient m i uusrumw 
iodcsji! rserisian

Réfrigérateur de 18 pi. eu.
• 2 demi tablettes en porte-o-foux 

et une tablette pleine grandeur
• Rangement à capacité d'un 

gallon dans la contre-porte
• Arrière sans serpentin
• Plateau pour collations

ioooisnruiisuiw«

FPARGNI/100 i>

LG

Technologie exclusive de 
refroidissement de la porte
• Réfrigérateur ultra silencieux de 18 pi. eu.
• 2 demi tablettes et une tablette 

pleine grandeur en verre
• Grande efficacité énergétique, 

seulement 475 kW/ti
• Contenants réglables d'une

capacité d'un gallon dans la contre-porte

EPARGNEZ 100

899,99 ' - SO' réduction en mogasr 
- 501 remse postale = 799,991

-U a»-1 t 'GÏÊ

J

11 ■—aaa—
!pT'-<*^|p.l

j

•** :

-Z

§jm 'Sr-

U-J

•tl"* Ci-

ÿm 2
"l

P
m

*k , >

mois
B FRIGIDAIRE

; e IQ

1 V> |

I

r.llfr, 7f

MB

Duo pour la lessive 
à très grande capacité 
Laveuse
• 8 programmes de lovoge
• 3 choix de temperatures
• 3 niveaux d'eau
• Distributeur d'eau de javel

0ISSMS3 rvrxtJt
Sécheuse
• 3 programmes de séchage automatique
• Système de séchage équilibre

IMOStt? ton33* 

mm» oc riuustMnoa

■ÉPARGNEZ 2101
MAINTENANT SEULEMENT ^

►► iséft
ENSEMBLE DE 4 PIECES

Cuisinière de valeur 
spectaculaire
• Style blanc sur blanc
• Porte du four en verre
• Horloge électronique
• Surface de cuisson profilée antr débordement 

oirsooici cmjiurs

2109,99' ■ 1801 de rvdudion en magasin 
•30' remise postale - 1899,99'

Réfrigérateur d'une incroyable valeur
• îabletles réglables en verte • Tiroirs fraicheut transparents
• Rangement pour récipient d un gallon dans la contre porte

0HSCH* lllltuoc»

#
•sa

LG

EPARGNEZ 60
. ^MAINTENANT SEULEMENT

►►239"
i>

Climatiseur compact
• Capacité de refroidissemenl de 5200 BTU • Rendement 

d'efficacité énergétique de 10,0 • Installation dons une fenêtre
• Filtre amovible par soulèvement iooe«o]i n stio

/
Duo pour la lessive 
à extra grande capacité 
Laveuse

• 7 programmes avec 3 niveaux d'eau
• 3 températures de lavage et rinçage
• Agitateur Flexcare*
Sécheuse

• 5 programmes
• Système à séchage automatique
• Cuve extra grande avec intérieur 

illuminé neciTin/tis* cennn/tims:

I FRIGIDAIRE
Nous offrons une vaste gomme 
de congélateurs Frigidaire et Gallery
• Du formai pour appartement |usqu au format familial
• Modales colites et vecticoux offerts immii mrosaoe

CT®

ÉPARGNEZ 150
MAINTfNANMfUIf Mf NT '►►829"

ROPER
Per 1

• tien

Cuisinière électrique 
de 30 po facile à nettoyer
• Porte du four en porcelaine
• Tiroir de rangement inférieur
• Hoir sur blom grand style
• Surface de cuisson o profil releve

Mismi wtscnro

ÉPARGNEZ 70

1

Duo de luxe de très grande 
capacité pour la lessive 
Laveuse
• b programmes automatiques
• 4 vitesses combinées de lovoge et essorage
• 2 ntveaux d'eau et 3 degres de température
Sécheuse
• 4 programmes/3 choix de temperature

iMiw/Mistw uat4iMmn*tMM

t t
«

accumule,
des milles AéroplarT

sur tout achat de plus de 50s
(avant taxes)

AIR CANADA ®
Aero/ilan

^MW**M>c»(ab* mer» «r**» m»

Prix et produits en vigueur du 2 ou 5 juin 2001.
Uwaft^evàaa aaciaMb» a* eaar Un ambt* « m «m mnaiaa « i mAaa* aa* aa> KlOT aaUrlaan VwbMmn

ÉPARGNEZ 130
MAINTfNANT StUtiMfNT►►849"

Livraison locale gratuite* FUTURE SHOP se fera un plaisir

de faire la livraison à votre porte! voir les détails en magasin.
** 78 8 '-***#m*ei t 
le. mr-wm'■****• * 
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LE MONDE
Ruisseaux de 

sang à Tel-Aviv
Jo Strich

Agence France-Presse

TEL-AVIV — Plus d’une heure trente 
après le terrible attentat-suicide, des 
ruisseaux de sang continuent à s’é­
couler devant une discothèque de Tel- 
Aviv, tandis que 17 corps parfois atro­
cement mutilés, dont celui du kamika­
ze, sont alignés sous des linceuls en 
plastique noir ou blanc.

Silencieuse, une jeune policière 
pleure en ramassant des objets 
personnels éparpillés: des téléphones 
portables, quelques petits sacs à dos, 
un porte-clés en peluche.

Malgré le shabbat, une unité 
spécialisée de juifs ultra-orthodoxes 
travaille à ratisser le lieu de l’explo­
sion, en quête de morceaux humains 
qui ont été projetés dans toutes les di­
rections.

Parmi les victimes, beaucoup déjeu­
nes filles habillées à la mode: pan­
talon et haut serrés, chaussures à ta­
lons hauts.

Certains des visages sont déchi­

quetés, les membres également, ce qui 
témoigne de la puissance de l’attentat.

«On a entendu une énorme explo­
sion puis des hurlements. Il y avait de 
la fumée. Tout le monde courait », re­
late Lisa Petuchim, une lycéenne ha­
bituée des lieux sur le point d’arriver 
à la boîte de nuit, qui diffuse selon elle 
de la musique russe.

ÉTAT DE CHOC
En état de choc, blottie contre deux 

de ses amies, elle poursuit: «Je meurs 
d'inquiétude pour plusieurs de mes 
amies. Je pense qu’une d’entre elles 
au moins a dû mourir».

Le kamikaze palestinien a actionné 
sa charge explosive devant « Le Pa­
cha», un club de jeunes sur la prome­
nade du front de mer, un des plus pri­
sés de la ville. Parmi les clients ha­
bituels, beaucoup de Russes, qui ai­
ment se retrouver dans cet établisse­
ment qui fut à l’origine un delphina­
rium.

« Nous avons récemment renforcé l’­
effectif de sécurité devant la dis­
cothèque, mais malheureusement

nous n'avons pu empêcher le terroris­
te de se mêler à la foule », a déclaré 
Yori Aviv, le directeur du (Yicha.

Ce vendredi soir, l’entrée était gra­
tuite pour les filles, qui étaient donc 
nombreuses à faire la queue devant le 
grand dauphin sculpté au-dessus de la 
porte en verre, quia elle-même volé en 
éclats.

Alors que plusieurs dizaines de 
blessés ont été évacués en urgence, le 
parking du site, qui se trouve en face 
d’une mosquée récemment rénovée, 
reste envahi par les véhicules de se­
cours.

De nombreux riverains de Tel-Aviv 
ont accouru et se tiennent maintenant 
à distance en silence.

Des regards angoissés cherchent 
dans la confusion à retrouver des 
têtes connues. Parmi eux, Helena. 30 
ans, est venue aussitôt qu’elle a appris 
que le grand bruit qu’elle avait enten­
du de son domicile situé à plus de 500 
mètres était un attentat. Désespérée, 
elle fouille de ses yeux la scène du 
drame à la recherche d’une de ses 
amies.

iiTnflM
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Les secouristes aunsi que les policiers ont eu fort à faire pour aider les sunirants où reconstituer les détails de l'attentat.

Jérusalem-Est 
reprise par les 
Palestiniens

Les Israéliens abandonnent le 
secteur arabe durant les 

obsèques de Fayçal Hussein!
JÉRUSALEM (d’après AFP 
et AP) —Fayçal Hussein!, 
symbole de la lutte des 
Palestiniens pour la libéra­
tion de Jérusalem-Est, a été 
inhumé sur l’Esplanade des 
mosquées au milieu d’une 
foule nombreuse à laquelle 
Israël a pratiquement livré 
le temps d’un après-midi le secteur 
oriental de la ville, occupé depuis 
1967.

Massivement présentes le long du 
parcours suivi dans la matinée par le 
cortège funéraire de Ramallah, en 
Cisjordanie, jusqu’à l’entrée de la par­
tie orientale de la ville, les forces de 
sécurité israéliennes ont semblé s’ê­
tre ensuite volatilisées.

« C’est comme avant 1967. Il n’y a pas 
de juifs, pas d’Israéliens », s'exclame, 
tout heureux. Mohammed Liftaoui, un 
marchand de souvenirs de la Vieille 
ville.
PHÉNOMÈNE REMARQUABLE

Un conseiller du premier ministre is­
raélien Ariel Sharon, Raanan Gissin, 
a rétorqué que « personne n’a conquis 
Jérusalem ».« Les forces de sécurité 
sont là. Elles ne sont tout simplement 
pas visibles et tant que la procession 
se déroule sans violence, elles n’inter­
viendront pas ».

Le phénomène était d’autant plus re­
marquable qu’il s’est produit dans le 
contexte de la psychose d’attentats 
que connaît Israël depuis des semai­
nes et quelques heures avant que ne 
périssem 16 jeunes Israéliens dans un 
attentat attribué à un kamikaze pales­
tinien à Tel Aviv.

La police israélienne a estimé à 
20000 les participants aux obsèques.

Considéré comme un modéré et un 
pragmatique, Fayçal Hussein!, mem­
bre du Comité exécutif de l’OLP char­
gé du dossier de Jérusalem, était 
décédé jeudi matin d’une crise car­
diaque au Koweït.

Portant le cercueil à bout de bras, la 
foule a pénétré dans la Vieille ville par 
la porte de Damas, traversant le quar­
tier musulman jusqu’à l’Esplanade des 
mosquées, où le chef palestinien a été 
inhumé dans une chambre funéraire.

Né d’une illustre famille de notables, 
Fayçal Hussein! repose aux côtés de 
son grand-père et de son père, Abdel­
kader Husseini, figure légendaire du

nationalisme palestinien, 
tué en avril 1948 dans la 
bataille de Jérusalem lors 
du premier conflit israélo- 
arabe.

Quelques incidents mi­
neurs ont éclaté après la 
cérémonie religieuse lors­
que des manifestants ont 

lancé des pierres sur la police qui a 
riposté par des tirs de grenades 
lacrymogènes.

Le président palestinien Yasser 
Arafat et les hauts responsables de 
l’Autorité palestinienne n’ont pu as­
sister à l’inhumation, car ils sont in­
terdits d’entrée à Jérusalem.

Les funérailles officielles avaient 
donc eu lieu à Ramallah, à environ 15 
km au nord de Jérusalem, dans les bâ­
timents de l’Autorité palestinienne, en 
présence de M. .Arafat et de nombreux 
dignitaires.

MILITAIRES NERVEUX
Les militaires israéliens qui contrô­

lent l’accès à Jérusalem ont manifesté 
une certaine nervosité, lorsque quel­
ques voitures aux plaques palesti­
niennes, qui n’ont pas le droit d’entrer 
à Jérusalem depuis le début de lin- 
tifada. ont forcé leur chemin. Ils ne 
sont toutefois pas intervenus.

Le service d’ordre palestinien a été 
complètement débordé par la foule de­
vant la Maison d’Orient à Jérusalem- 
Est, dont Fayçal Husseini avait fait le 
quartier général officieux de l’OLP.

Le cercueil a été introduit dans le bâ­
timent après des scènes de chaos total 
et déposé symboliquement durant 
quelques minutes à l’intérieur de cette 
institution devenue au fil des ans le 
symbole de la lutte des Palestiniens 
pour faire de Jérusalem-Est la capi­
tale de leur futur État.

La presse palestinienne, mais aussi 
les journaux israéliens, ont salué hier 
la mémoire de Fayçal Husseini, le 
qualifiant respectivement de « cheva­
lier de Jérusalem » et de « prince 
palestinien ».

Deux militants d’extrême droite ont 
déposé un recours devant la Cour 
suprême israélienne pour empêcher 
l’inhumation sur l’Esplanade des mos­
quées, parce qu’elle aurait violé le ca­
ractère sacré de ce lieu, bâti sur le site 
du Mont du Temple, lieu le plus sacré 
du judaïsme. L’appel a été rejeté.

« toute garnie »

IB
DE exigez recevez

VOS CONCESSIONNAIRES FORD DU QUÉBEC

ford focus
se 2001 berline
• Climatiseur
• Système audio avec lecteur CD
• Assistance dépannage 5 ans/lOOOOO km
• Garantie du groupe 

motopropulseur 5 ans/100 OOO km
• Moteur 2 litres à Injection
• Transmission manuelle 5 vitesses
• Système antidémarrage SecuriLock'*1
• Deux rétroviseurs à télécommande
• Verrouillage électrique des portes avec entrée 

sans clé à télécommande
• Banquette amère divisée 60/40
• Siège conducteur réglable en hauteur
• Console centrale avec accoudoir pour 

le conducteur
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La première greffe 
du larynx redonne 

la voix à un Américain

NÉPAL

Le roi et la reine abattus
par le prince héritier

■ WASHINGTON (AFP) — Un Américain qui a- 
vait perdu ses cordes vocales dans un accident 
de moto, il y a 20 ans. a retrouvé toute sa voix a- 
près avoir subi la première greffe de larynx ja­
mais réalisée dans le monde.

L’operation a été réalisée en janvier 199b. mais 
ce n'est que jeudi que l'histoire a été portée à ia 
connaissance du public avec la publication des 
résultats scientifiques de la greffe dans la revue 
médicale américaine A>«' England Journal of 
Afederitw et l’apparition du greffé. Timothy Hei- 
dler. sur plusieurs chaînes de télé américaines.

Timothy Heidler, 43 ans, qui a passé deux ans 
à 1 hôpital, est le premier patient au monde sur 
lequel a été greffé le larynx d'une autre person­
ne. Il a retrouvé toute sa voix, sa propre voix, cel­
le que tout le monde lui connaissait avant son ac­
cident de moto, et non celle du donneur.

« Il dit qu'il a la même voix que son père, qu’el­
le correspond au type de voix des membres de sa 
famille», a indiqué par téléphone le docteur 
Marshall Strome, oto-laryngologue de la clinique 
de Cleveland, en Ohio, auteur de cette greffe.

« 11 ne souvient pas vraiment de la sienne, mais 
il s’entend parler comme le faisait son père, sû­
rement comme il le faisait lui-même », a-t-il ajou­

té.
« En fait, les cordes vocale* ne font que vibrer, 

c’est la forme des cavités et de la tète qui fa«,>on- 
ne l’intonation, le son de la voix ». explique le mé­
decin.

Le docteur Strome n'a pas seulement rempla­
cé le larv-nx de Timothy Heidler. il a aussi greffé 
des parties de la trachée, de la gorge, des nerfs 
et des glandes thyroïdes et parathyroïdes, une 
opération que personne n’avait encore réalisé*'.

« Quand il a pu utiliser sa voix au début, on au­
rait dit celle d’une grenouille, mais elle s’est 
amélioré*' de façon radicale. C’est aujourd'hui 
une voix normale », raconte le médecin.

Au cours des 20 années qui ont précède l’opé­
ration. Timothy Heidler avait utilisé un appareil 
électronique déclenché par les lèvres et la lan­
gue pour prononcer des paroles et se faire com­
prendre.

« Etre incapable de communiquer est une sen­
sation très frustrante», a-t-il déclaré jeudi sur la 
chaîne ABC.

«La communication c'est la clé de tout, sans 
communication votre vie ne fonctionne pas ». a- 
t-il ajouté, ravi de s'ètre enfin débarrassé de « sa 
voix de robot ».

KATMANDOU (d’après AFP et .Al») —
Ia? roi et la reine du Nepal ont été tues 

; hier soir par balles par leur propre 
fils, le prince héritier Dipendra. à Tis­
sue d'un querelle qui a eu lieu au cours 
d'un diner dans le palais royal de Na- 
rayan Hity à Katmandou, ont annoncé 
hier des sources proches de Tannée et 
du premier ministre.

Le prince héritier. 30 ans. a ensuite retourné 
son arme contre lui, ont précisé les sources.

Le Roi Birendra, la Reine Aishwarya. et 14 
autres membres de la famille royale au total, 
dont le lYince Nirajan et la 1 Yincesse Shruti, ont 
été tués, ont ajoute les sources.

l\>ur l’instant, aucune confirmation officielle 
n'a été donnée ni sur l’attentat ni sur les raisons 
de la dispute. Un communiqué officiel était atten­
du ce matin sur les circonstances de l’attentat.

Selon des sources au palais royal, la fusillade 
s’est produite à la suite d’une dispute au sujet du 
mariage du prince parce que sa mère, la reine, 
se serait opposée à son choix concernant la fu­
ture mariée.

Le prince héritier, qui avait suivi des études au 
Collège d’Eton en Grande-Bretagne, était l'héri­

tier du trône.
Selon des articles parus récemment 

dans la presse népalaise, les astrolo­
gues népalais avaient Informé la fa­
mille royale que le prince héritier ne 
devrait pas se marier ou avoir des en­
fants avant T âge de 35 ans. Si ces di­
rectives n’étaient pas suivies, le roi du 
Nepal pourrait mourir, avaient préve­

nu les astrologues.
L’un des frères du roi, le lYince Gyanendra. qui 

ne se trouvait pas à Katmandou au moment du 
drame, s’est rendu par hélicoptère dans la capi­
tale népalaise. Si la mort de tous les autres mem­
bres de la famille se confirmait, c'est lui qui mon­
terait sur le trône.

Le roi Birendra Bir Bikram Shah Deva. 55 ans. 
est monté sur le trône en 1972 où il a régné en 
monarque absolu jusqu’en 1990. Cette année-là. 
à la suite d’un soulèvement populaire, le roi avait 
accepté le multipartisme.

Le roi Birendra était populaire dans son pays 
et de nombreux Népalais, choqués par cette nou­
velle. ont commencé à se rassembler devant le 
palais autour duquel un cordon de sécurité a et*' 
établi.

Les
astrologues 

avaient 
prévu 

le drame

Le débat 
sur la 

mort de 
Napoléon 

reprend vie
Pierre Lanfranchi 

Agence France-Presse

PARIS — La science est venu au se­
cours de l’histoire pour étayer la thèse 
de l’empoisonnement à l'arsenic de 
l’Empereur Napoléon 1".

Trois scientifiques français de haut 
niveau ont présenté, hier à Paris, de 
nouvelles preuves pour consolider l'af­
firmation du président de la Société 
napoléonienne internationale, l’hom­
me d’affaires canadien Ben Weider.
Auteur d’un livre à succès sur ce su­

jet, M. Weider, écarte depuis des an­
nées la version officielle du décès en 
1821 à Tâge de 52 ans d’un cancer de 
Testomac.
À sa demande, le Pr Bertrand Ludes 

et le Dr Pascal Kintz, de l’Institut médi­
co-légal de Strasbourg, et le Dr Paul 
Fbrnès, de l'Hôpital européen Georges 
Pompidou à Paris, ont effectué de nou­
velles recherches sur plusieurs échan­
tillons de cheveux de Napoléon. Ils ont 
confirmé lors d’une conférence de 
presse la thèse de l’empoisonnement.

Selon le O' Kintz, directeur adjoint de 
l’Institut médico-légal de Strasbourg, 
toxicologue de renommée mondiale et 
expert auprès des tribunaux, « la con­
centration d’arsenic trouvée sur les 
cheveux de Napoléon est supérieure de 
7 à 38 fois aux normes. »

Son confrère Paul Fornès, anato- 
mopathologue et expert à la cour d’ap­
pel de Paris, a décortiqué le rapport 
d’autopsie. Il souligne que les histo­
riens ont conclu que la mort avait été 
provoquée par un cancer gastrique 
« alors qu’aucune des manifestations 
de cette maladie n’était apparue clai­
rement lors du décès (amaigrissement 
extrême, métastases généralisées) ».

Napoléon est décédé à Tâge de 52 
ans, le 5 mai 1821, à Sainte-Hélène, où 
les Anglais l’avaient placé en captivité 
en 1815.

M. Weidr r et d’autres historiens ten­
tent de faire admettre la thèse selon 
laquelle l’empereur aurait été empoi­
sonné à l’arsenic, par jalousie, vénal­
ité, voire pour des raisons politiques 
pour le compte des Anglais, par Tun de 
ses proches, le général comte Charles 
de Montholon, qui l’avait accompagné 
à Saint-Hélène.

Selon un descendant du comte, 
Francois de Candé-Montholon, son 
ancêtre auquel il a consacré un livre 
aurait jour après jour mis de Tarsenic 
dans le vin de Napoléon pour le rendre 
malade afin qu’il puisse être rapatrié 
en France. C’est la combinaison de 
Tarsenic et d’un produit laxatif que 
prenait régulièrement Napoléon qui 
aurait produit une sorte de cyanure 
provoquant un empoisonnement, se­
lon M. de Candé-Montholon.

« Si des gens doutent encore de Tem- 
poisonnement, il ne reste qu’à faire 
exhumer la dépouille de Napoléon et à 
poursuivre les analyses ». a déclaré le 
porte-parole de M. Weider.

L’exhumation permettrait aussi de 
prélever de TADN sur la dépouille et 
de le comparer avec celui des cheveux, 
les scientifiques ne pouvant affirmer 
que les échantillons examinés pro­
viennent de la chevelure de Napoléon.

La dépouille de l’empereur repose à 
l’église Saint-Louis des Invalides à 
Paris. Tun des monuments les plus 
visités de la planète.
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ASPIRATEURS KENMORE*
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RÉFRIGÉRATEUR KENMORE 

DE 20,5 PP
Rabais 220 $.

Notre plus bas prix de la saison!

N" 65U2 Rég Sears 1099.99 
En blanc et biscuit

S

CUISINIÈRE KENMORE À 
DESSUS LISSE ET 

FOUR AUTONETTOYANT
Rabais 300 $ Notre plus bas prix 

de la saison!

Fonction QuickBake*. 
r 64643 Rég. Sears 1149,99.

Aussi sans QuickBake Modèle à 
nettoyage facile aussi en solde

m

RABAIS
SUR DUO

LAVEUSE ET SÉCHBJSE 
KENMORE

Laveuse à moteur à 3 vitesses 
N” 20702. Rég Sears 769.99

599.99
Sécheuse à Wrinkle Guard*
N” 60702. Rég Sears 589.99

469.99

199
ASPIRATEUR VERTICAL 

KENMORE 10 A
Tuyau moulé par soufflage 

N“38010
Rég Sears 199,99

De plus, avec la carte Sears,

gagnez le double de points du
Club Sears*

pour tous les gros appareils ménagers et aspirateurs Kenmore

Il y a des magasins 
Sears près 

de chez vous
Gros appareils ménagers 

disponibles dans les magasins suivants:

Alma
Centre commercial Carretour Alma (418) 662-2222

Baie-Comeau
Magasin-concession de Raie Comeau (418) 589-9991

Chicoutimi
Place du Saguenay (418) 549-8240

Drummondville
Les Promenades de Drummondville (819) 478-1381

Gaspé
Magasm-concession de Gaspé (418) 368-5562

Hull
Les Galenes de Hull (819) 770-6300

Matane
Magasm-concession de Matane (418) 562-4345

Québec
Les Galenes Chagnon lévts (418) 833-4711 

Place Fleur de lys (418) 529-9861 

Place Launer (418) 658-2121

Magasin de meubles et d électroménagers de Québec, 
Boulevard de la Capitale et autoroute 40 (418) 260-9084

Rimouski
Magasin -concession de Rimouski (418) 724-7111

Rivière du Loup
Magasm-concession de Riviere du Loup (418) 862-9350

Sept-îles
Magasm-concession de Sept-îles (418) 962 9811

Sherbrooke
Magasin de meubles et d électroménagers de Sherbrooke 
Autoroute 410 et boulevard de Portland (819) 564-3010

St-Georges-de-Beauce
La Catreiouf Si-Georges (418) 228-2222

Trois-Rivières
Centre Commercial LesRivères (819) 379-5444

Magasin de meubles et d'électroménagers de Trors-RivWes 
Autoroute 40 et boulevard des Recollets (819) 379-0992

Victoriaville
La Grande Place des Bois Francs (819) 357-4000

'Avec II carte Sears, ligne/ le double de points du Club 

Sears pour tous les gros appareils ménagers et aspirateurs 

kenmore Sur approbation de votre crédit L'offre ne 

s applique pas iu> frais de contrat déntretien. de livraison 
ou d'installation À l'enclusion des articles de nos Centres 

et magasins de liquidation et des achats par catalogue 
OHre en vigueur jusqu'au dimanche 3 turn ou. si Sears 

est fermé, au samedi 2 ium 2001 Renseignez-vous

NP0610601

Gros appareils ménagers 
en ligne au www.sears.ca
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CANADA 2001

3000 artistes et athlètes provenant de 51 pays et gouvernements

Cet été, Ottawa-Hull accueille l’élite sportive mondiale.

Près de 2000 athlètes, dont des champions du monde et des médaillés olympiques, se 

rencontrent à Ottawa-Hull pour participer aux IVei Jeux de la Francophonie.

Place à une rencontre internationale sans précédent unissant, dans un même 

événement, 51 pays et gouvernements des 5 continents.

Une quatrième édition des Jeux de la Francophonie qui promet d’être fort relevée avec 

huit compétitions sportives au programme, dont 45 épreuves en athlétisme.

ATHLÉTISME : INSTALLATIONS D’ATHLÉTISME TERRY-FOX (OTTAWA) 

BASKETBALL POSTES CANADA : CENTRE MUNICIPAL D’OTTAWA 

BOXE : ARÉNAS JEAN-PAUL SABOURIN ET ROBERT-GUERTIN (HULL)

FOOTBALL EDS : STADE DE FOOTBALL DE L’UNIVERSITÉ D’OTTAWA ET STADE 

FRANK-CLAIR DU PARC LANSDOWNE (OTTAWA)

HANDISPORT : INSTALLATIONS D’ATHLÉTISME TERRY-FOX (OTTAWA)

JUDO CISCO : ARÉNA ROBERT-GUERTIN (HULL)

TENNIS DE TABLE : PALAIS DES CONGRÈS DE HULL

VOLLEYBALL DE PLAGE VIA RAIL CANADA : PLAGE MOONEY’S BAY (OTTAWA)

^Sanctionnées par les Fédérations internationales de sport

ACHETEZ VOS BILLETS DÈS MAINTENANT!

Procurez-vous vos billets au I 866 741-5505 
ou via le Web au www.jeux200l.ca
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Passeport « Football » 
incluant 6 journées de grands 
matchs au Porc Lansdowne.

Journées vedettes 
d’athlétisme du 21 ou du 

23 juillet, où plusieurs grandes 
finales sont présentées 

quotidiennement

Journées de finales 
en boxe le 23 ou le 24 juillet, 

où 6 combats sont au 
programme chaque jour.

Le billet des Jeux inclut le transport en commun local pour la journée de l’événement.

1 Benoit Gaudet médaM* de brome - Championnats 
du monde 1999.

2 Roman Sebde, recordman montai au décathlon.
3 Kevin SotKan, V à Sydney et & au monde au 1500 m
4 Bruny Surin détenteur du troisième metteur temps de 

rhéstokv au 100 m (9,04 sec.)
5 Nicolas GH double médn4K olympique 

en judo.

Chantal Petltderc. quadruple médaillée aux Jeux 
poralympiques de Sydney.
Guyktne Dumont, OSpte championne 
canadienne de volleyball de plage.
Les Lions indomptables du Cameroun, 
champions des jeux Olympiques 2000. 

Morte-Christine Roussy. 17 ans. participante aux Jeux 
olympiques de Sydney.
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